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TRAITÉ SINGULIER 

D E 

MÉTALLIQUE» 

CONTENANT 

DIVERS SECRETS TOUCHANT 
la connoiiTance de toutes fortes de Métaux & Mi¬ 
néraux , la maniéré de les tirer des Mines, de les 
eflayer & de les purifier ; 

AVEC D’A U T R E S SECRETS E T 
Tours de mains rares , tant pour les Orfèvres r 
Jouailiiers, Affineurs ,Fondeurs , Chaudronniers, 
Potiers d’Etaing, Couteliers, Plombiers , Forge¬ 
rons, Serruriers, que pour tous ceux qui travail¬ 
lent fur les Métaux, & principalement pour ceux 
qui ont des Mines à cultiver & faire valoir , leur 
enfeignant la manière de les mettre à profit > & 
d’en abréger le travail & lesdépenfes ; 

AVEC PLUSIEURS AUTRES SECRETS 
concernant les Métaux, comme les départir étant 
mêlés tous enlembie , lâns Eau de départ, &c. 

Traduit de l'Original Éfpagnol de Perez de Vargas* 
imprimé à Madrid en i in-i u Par G. G* 

TOME SECOND* 

A PARI S, 

Chez Prault pere, Quay de Gêvres , au Paradis# 

M. D. CC, XLIJI 
Avec Approbation & Privilège du Roy * 


Digitized by CjOOQIC 




Digitized by Google 


TABLE 

DES LIVRES 

ET DES CHAPITRES 

DE CE TRAITE DES MÉTAUX 
Contenus en ce iècond Volume. 


L1FRE SEPTIÈME. 


Où il eft fuffifamment traité de la ma¬ 
nière de féparer les Métaux les uns 
des autres, lor (qu’ils (ont mêlés en- 
femble , & où il eft déclaré un grand 
nombre de choies utiles & nécelfai- 
t%$. Page i 


Chai 1 . I. A \ E la Convenance natu- 
Ê J relie & Compagnie des 
Métaux & leur Parenté , ibid. 
Chap. II. Où il eft traité des Compor¬ 
tions & Mélanges avec leurs dofis , 

a iij 


Digitized by CjOOQIC 






rf TABLE 

• pour faire les Eaux-Fortes pour fepa¬ 

rer l'Or de l'Argent 9 & l'Argent de 

l'°r , 4 

Chap. III. De la maniéré de faire & ti- 
< rer l'Eau-Forte pour féparer l'Or des 
1 Métaux 3 CT de la conftYuélion du 
fourneau pour la diftdler 3 i o 

Ch ap. IV. Ouefi enfeigné la maniéré de 
féparer l'Or de l'Argent ou l'Argent 
de l'Or avec l'Eau - Forte fufdite , 17 
* Ch ap. V. De la maniéré de féparer l'Or 
de PArgent par k moyen de l'Eau- 
Forte y 3 a 

Chap. VI. Des autres maniérés qu'il y 
a de féparer l'Or de l'Argent & l'Ar¬ 
gent de l'Or , plus facile & de moindre 
dépenfe & danger que les précédente $ 
& premièrement la maniéré de faire le 

• départ par le moyen du Soulfre, 3 3 

Chap. VII. De la maniéré de féparer 

l'Argent de l'Or par le moyen de l'An¬ 
timoine & de l'Alcohol , . 4 z 

Chap. VIII. De la maniéré de féparer 
l'Or de l'Argent par le moyen de com- 
pofitions ou mélanges de eliverfes ma¬ 
tières , 48 

Chap. IX. De la maniéré de fe fervir 
t des comportions-du Chapitre précédent 


Digitized by Google 



DES CHAPITRES, vif 

pour féparer l'Or de l'Argent & l'Ar¬ 
gent de l'Or y lorfqu'ils font mêlés en • 
femble 9 j z 

Ch ap. X. Des autres compofitions de Soul- 
fre & et Antimoine qui /épurent l'Or 
de l'Argent, 61 

Ch ap. XI. De la maniéré qu'il y a de fé- 
parer l'Or des Va fe s et Argent doré & 
de tous autres Métaux dorés avec Or 
en feuilles ou moulu ,fans gâter aucu¬ 
nement les Vafes > 6 5 

Chap. XII. De la maniéré de féparer le 
Cuivre de l'Or pour l'afiner , 69 

Chap. XIII. De la maniéré de détacher 
& féparer l'Or des Vafes de Cuivrr 
dore y 79 

Chap. XIV. La maniéré de féparer le 
Plomb & le Cuivre de l'Argent, & 
l'afiner y 81 

Chap. XV, De la maniéré d'afiner une 
grande quantité d'Argent & d'Or al¬ 
liés avec du Plomb ou du Cuivre ou au~ 
tre Métal bas , & premièrement la 
maniéré de placer la cendrée & de pré¬ 
parer le fourneau & la forge 9 9 o 

Chap. XVI .Ou l'on pour fuit à enfeigner 
la maniéré d'afiner l'Argent & l'Or qui 
efi mêlé avec du Plomb , du Cuivre &; 


Digitized by CjOOQIC 


viijf TABLE 

d'autre Métalfemblable imparfait ,97 
Chap. XVII. De la maniéré de féparer 
le Fer de l'argent en Pafinage s 103 
Chap. XVIII. De la véritable manière 
de féparer P Argent du Cuivre , 104 

Chap. XIX. De la maniéré de réduire 
le Confruftagne en Cuivre fin & par¬ 
fait , * 1 1 

Chap. XX. De la maniéré de cimenter 
P Or , & le réduire à fa derniere finejfe , 

Chap. XXI. Des alliages divers des Mé¬ 
taux , 117 

Chap. XXII. De ta maniéré de connût * 
tre les Métaux a la Pierre de Touche y 
aux Peintes & Aiguilles , J 22 

Chap. XXIII. Des'Potds & Mefures det 
Métaux dont il efi parlé dans ce Trai¬ 
té , & qui font en ufage parmi les Ar- 
tifles , & Pont été anciennement , 1 31 
Chap. XXIV. Ou il efi traité de la va¬ 
leur du marc parmi les Modernes , 

*37 

Chap. XXV. De la maniéré dejfayer 
l'Argent & l'Or , pour donner tant à 
tun qu'a Pautre Palloi que Pon fou- 
halte y 144 


Digitized by Google 


£> ES CHAPITRES. ïx 


LIVRE HUITIÈME . 


Où font contenus divers Secrets parti¬ 
culiers de Métallique , tant pour les 
Orfèvres , Fondeurs , Plombiers 
Potiers d’Etaing, Serruriers, Chau¬ 
dronniers , que tous curieux en la 
fcience 8c parfaite connoiflance des 
Métaux. Page 14$ 


Ch Ap. I. Ç»Ecrets qui apartiennent aux 
«3 Orfèvres & a ceux qui tra¬ 
vaillent en Or & en Argent fin , ibid. 
Chap. II. Des Secrets du Maître qui 
travaille en Cuivre , 2 j o 

Çaap. III. Des Secrets des Potiers <£E- 


taing, zi 9 

Chap. IV. Des Secrets du Forgeron , 
Coutelier , Taillandier . Serrurier , 
&c. 241 

Chap. V. Du doré & argenté dont on fi 
fert four écrire & peindre, & pour 
faire <tautres jolis Ouvrages , ' 2. J 2 

Chap. VI. De quelques Secrets ePAlchy- 
mie qui fe tirent & prennent teur four- 
ce des Métaux , 161' 

Chap. VII- De l'Art Alchymique & do 


Digitized by Google 





* . TABLE 

fis Opérations mineures , 270 

*Chap. VIII. Des Opérations majeures de 
VAlchymie y & en premier lieu de la 
Dijlillation y 

CHAr. IX. De la fécondé Opération ma- 
' jeure Alchymique 3 qui efl la maniéré 

• de tirer les Huiles par exprejfion ,284 
Chap. X. De la troifiéme CF derniere 

Opération majeure de rAlchymie y c'eft- 
a-d 'tre y de la fublimation , 2 9 z. 

LIVRE NEUVIÈME. 

Où il eft traité de la manière de fëparer 
les demi-Minéraux & Sucs coagulés 
qui s’engendrent dans les veines de 
la terre , comme par exemple, le 
, Soulfre , le Sel de Nitre * le Salpê¬ 
tre > la Couperofe y l’Alun & les 
femblables. Page 295 

Chap.I. e fl contenue la maniéré 

qu'on a trouvé des Sucs 
- càagUlés dans la terre y & de quoi ils 
. font engendrés , Ibid* 

Caap. II. De la maniéré que le Sel fi 
coagule & fi convertit a l'ufage de 


Digitized by CjOOQIC 





DES CHAPITRES. 

l Homme „ 9 

Chap. III. De la maniéré de coaguler le 
N tire & le Borax, . 

Chap, IV. Du Nitre artificiel qui efi le 
■ S ' 1 * e Nitre , la maniéré de le compo - 

je? y 

Chav. V. Du Sel de Nitre qui fie nettoyé 
& fie purifie aveg la leffive , 3 r d 

Chap. VI. Comment on rafine le Sel de 
Nitre, 

Chap. VII. De T Alun, & premièrement 
la maniéré de tirer l'Alun de la Terre 
alumineufe, 

Chap. VIII. De l'Alun qui f e fait IvL 
J Eau y 

Chap. IX. De l'Alun de Roche ou dt 
fiterre, 

Chap X. De l'Alun qui fie fait de Mar - 

„ CaJJlte > *17 

Chap. XI. Du Vitriol Romain ou Cou- 
perofie , & comment on le tire de l’Eau 
Vitriolique, 

Chap. XII. Comment fie coagule le Vi¬ 
triol Romain de la MélanElerie du 
Sort , du Calcithis & du Mifi \ , , 
Chap. XIII. Maniéré de tirer le Vitriol 
ou Couperofie de la Pierre Atr,amen- 

<“p, 


Digitized by Google 



xij TABLE DES CHAPITRES. 
Chap. XIV. De la Couperofe qui / en¬ 
gendre dam les Marcajfttes & les 
Métaux, 340 

Chap. XV. Du Soulfre la maniéré 
de le tirer & de le fondre , & en pre¬ 
mier lieu de celui qui naît dans teau ou 
dans la terre, 34 z 

Chap. XVI. De la tÿaniere de fondre le 
Soulfre qui eft enveloppé dans la Man 
caffite, dans la Pierre & le Minéral 
Métallique, 34 S 

Chap. X VII. Du Bitume qui naît parmi 
les Minéraux , 347 

Chap. XVIII. Des Sucs & des Li¬ 
queurs , 34$ 

Chapitre dernier. Du Vif-Argent ; 

3JX 


Fin de U Table des Chapitres de cç 
fécond Volume. 




Digitized by Google 



TRAITE SINGULIER 

MÉTALLIQUE. 

LIVRE SEPTIÈME. 

Où jl eft fufifamment traité oc la ma- 
. niere de leparcr les Métaux les unf 
des autres, lorfqu’ils font mêlés én- 
fëmble, &c où il cft déclaré un grand 
nombre de chofes utiles & néceflaires. 


. CHAPITRE PREMIER. 

D« la Convenance naturelle & Compagnie 
des Jliétattx & leur Parenté. 


Ans le Livre prece¬ 
dent , ayant fufifam¬ 
ment pané de k ma¬ 
nière qu’on doit fondre 
fc$ Métaux , tant en général 
Tome IL A 
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2 Traité de Métallique J 
qu’enparticulier, il eft néceflaire 
que, dans ce feptiéme Livre nous 
* traitions de la maniéré de féparer 
un métal de l’autre, parce que 
ce feroit travailler en vain en la 
fonte, fi on -ne fçait pas féparer 
& départir les Métaux : IJ en cer* 
tain que les Métaux ont une ef- 
pece d afinité & alliance parmi 
eux, que par merveille il en vient 
un feul, qui ell l’or, & ordinai? 

. rement viennent deux enfem* 
ble , & quelquefois trois : Et i| 
faut remarquer que naturelle» 
ment l’argent contient une par* 
tie d’or , 6c pareillement le cui* 
vre, leplombnoir, & le fer con? 
tiennent aufli quelque partie d’ar? 
gent ; dans l’or, dans l’argent, 
dans.ie plomb noir, dans lé fer , 
il y a auffi Je plus fouvent quel* 
que partie de cuivre, dans far*; 
gertt du plomb ; mais ayant en? 
tteprjs d’enfeigner % manière cfô 
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Liv. VII. Chap. I. f 
départir les Métaux, pour fuivrô 
l’ordre, je commencerai par l’or, 
lequel,foit que la nature l’ait mêlé 
avec l’argent, ou qu*elleait mêlé 
l’argent avec lui, foitque l’Àrri- 
fte l’ait fait lui-même,on ne peut 
point les féparer fans lefecours 
de l’eau-forte,qu’on apelle eau dè 
départ; c’eft pourquoi il eft à pro¬ 
pos de traiter,en premier lieu,des 
compofitions 6c mélanges donc 
cette eau-forte eft ordinairement 
faite ; enfuite de quoi nous en- 
feignerons la manière de la faire 
par poids ôc mefures. 

Les principales matières des 
eaux - fortes font la couperofè 
6c l’alun , 6c après ces deux ar¬ 
ticles c’eft le falpêtre, lefquel* 
les chofes feules ont pouvoir de 
féparer l’or, 6c toutes les autres 
non. quoiqu’elles aident étant 
unies enfemble, ôc attendu qu’il 
y a tan* de diverfes maniérés de 

* A •• 
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4 Traité de Métallique. 
compofer Jes.eaux - fortes , j’en 
donnerai ici quelques-unes des 
meilleures & principales. 


' CHAPITRE IL 

* ■ ' ' 

Qùileft traité des Comportions & 
Mélanges avec leurs àofes ,pour 
„ faire les Eaux - Fortes pour Je* 
parer l Or àe lArgent > trJAr* 
gmàePQx. 

L A première compofition de 
l’eau-forte ordinaire, dont 
pii fe fert communément, fe fait 
d’une livre de coüperofe, qu’on 
doit,auparavant calciner, ôc ré* 
duire eh poudre, ôt le fel de ni* 
tre aufli ; ceci foit dit p^ur tou¬ 
tes les comportions fuivantes , 
& l’alun par conféquent doit être 
auffi calciné, & mis en poudre 
par tout où il entrera, * ; . 
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Liv, VII. Chap. II. y 
La couperofe fe calcine en la 
mettant dans un creufet de terre , 
avec un peu de litharge fondue, 
oint en-dedans, & là fe fond la 
couperofe, & on la remue avec 
un ni d’archal, ôc le vuidantfur 
une Pierre ou dans un mortier, 
on le laifle refroidir, pois on la 
pile : Le falpêtre y il faut le fon¬ 
dre , & étant froidle broyer ; l’a¬ 
lun , on le met fur une plaque de 
fer ardent, & onl’y calcine, 8c 
étant refroidi on le broyé aufli, 
ce qu’il faut obferver ; puis pour 
cette fécondé compofîtion, on 
doit pefer la couperofe aupara¬ 
vant de la brûler , & étant brû¬ 
lée , il faut la repefer, & y ajoû- 
ter le poids quelle aura diminué 
d’eau claire de fontaine,qu il faut 
bien incorporer avec ladite cou- 

E erôfe en poudre, & avec aufli 
; felpêtre en poudre. 

La troifiéme compofition fe; 

Aiij 
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? Traité de Métallique^ 

fait de quatre livres de coupera*; 

(fe , ôc deux livres ôc demi ae fal¬ 
pêtre tout brûlé & broyé* avec 
demi livre d alun, ôc une livre 6c 
demi d’eau de fontaine bien 
claire. 

La quatrième fe fait de deux 
livres de couperofe, de deux li- . 
vres de falpêtre , trois onces d’a¬ 
lun 6c demi livre d’eau claire de 
fontaine. 

La cinquième fe fait d’une li¬ 
vre de làlpêtre, de trois livres d’a¬ 
lun , de demi livre de brique en 
poudre 6c de fix onces d’eau 
claire de fontaine. 

La fixiéme fe fait de quatre 
livres de couperofe, de trois li¬ 
vres de falpêtre, d’une livre d’a¬ 
lun , d’une livre de pierre broyée 
f de ces pierres qui aident a là 
fonte des Métaux du troifiéme 
degré de pierre dont nous avons 
parlé ci-devant en l’article des 
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Liv. VII. Chap. IL* f 
fcgens des Métaux ) une livre ôc 
demi d’eau claire de fontaine* 

La feptiéme fe fait de deux 
livres de couperofe, d’une livré 
& demi de falpêtre ôc demi livre 
d’alun , d’uhe livre de la fufdite 
pierre dont nous avons parlé ci- 
deflus , d’eau de fontaine deux 
onces. 

La huitième fe fait de deux 
livres de couperofe, de deux li¬ 
vres de falpêtre , d’une livre fie 
demi d’alun, une livre de fèces 
d’autre eau-forte ôc d’eau pour¬ 
rie , deux onces fur châque li¬ 
vre de matière qui entrent en 
cette compofition. 

La neuvième fe fait de deux 
livres de brique cuite ôc broyée, 
d’une livre de couperofe, d’une 
livre de falpêtre, d’une poignée 
de fel ôc neuf onces d eau claire 
de fontaine. 

. La dixiéme fe fait fans coupe- 

* AUX) 
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$ Traité de'Métallique, 

rofe & alun ; on prend trois li¬ 
vres de falpêtre, deux livres de 
pierre du troifiéme degré , du 
vitriol, d’antimoine ôc limaille 
de fer, d’amiante , ou foit alu A 
de plume, de chacun demi li¬ 
vre, d’eau claire de fontaine une 
livre ôc deux onces- 

Nota. Que la livre dans tou* 
tes ces compofitions , ôc dans 
toutes les autres de ce Traité, 
$11 de douze onces feulement. 

Toutes ces compofitions ÔC 
eaux qu’on fait d’icelles, quoi¬ 
qu’elles ayent la vertu ôc pro¬ 
priété de féparer l’or ôc le ron¬ 
ger, foit qu’il fe trouve en pou¬ 
dre ou en grenailles, les fuivan- 
tes ont une vertu finguliere ôc 
ont une grande force eorrofive. 

La première des compofi- 
tians fortes fe fait d’une livre de 
vitriol ôc de neuf onces de cou- 
perofe, ôc fur chaque livre on y 
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Liv. VIL ChaP, II. 9 
jette deux onces d’eau claire de 
fontaine, & cette dofe fervrrëi 
pour .une régie générale pour 
toutes lés autres compofitions. 

La fécondé compontion forte 
fé fait *d’orpiment artificiel , de 
erouperofe, d’alun, de cendres 
de Teinturiers, de chaque chofe 
a une livre, de vitriol trois onces , 
d’antimoine une once& demi. 

La troifréme fe fait de trois 
livres de couperofe > d ? vme livre 
de falpêtre & demi livre d’amian¬ 
te, & autant de poudre de bri¬ 
que. 

La quatrième & dernîere fe 
fait d’une livre de falpêtre, d'une 
livre d’alun & demi livre de fel 
armoniac. 
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fô Traité de Métallique; 

fisggga s EBEÉem mÊz se* 

CHAPITRE IfL 

De la maniéré dé faire & tiret 
f Eau-Forte pour JéparetfOr des 
Métaux , & de la confiruélion 
du fout ne au pour la dijliller* 

I L nous relie maintenant à dira 
de quelle maniéré on tire l’eau* 
forte de toutes les compofitions 
ci-deffüs ; pour cela faire on bâ« 
lit un fourneaü quarré ôc petit, 
qui doit avoir deux pieds de lar- 

f e, & deux pieds ôc demi de 
auteur ; ce fourneau doit être 
couvert de plaques de fer, qui 
foient foûtenues par des étan* 
çons de fer ; il faut bien luter ces 
plaques ou la mine de fer, & il 
mut laifler au milieu du plan du 
fourneau un trou rond où il faut 
pofer le vaiffeau ou alembic. Aux 
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Liv VII. Chap. Iir. I r 

S uatre façades dudit fourneau 
ans le même plan * il y aura 
quatre petits trous ronds , afin 
que par iceux le feu puifle refpi- 
ter. En bas de cette foie ou plan 
il y en aura une autre élevée 
d’un pied de terre y qui aura une 
grille de fer ou barre de fer mifes 
en travers , où l’on mettra le 
charbon pour lui donner le fèu i 
Par devant il y aura une porte 
par où l’on introduira le char¬ 
bon; cette porte doit être quar- 
rée de d’un demi pied, laquelle 
porte fera faite en arc parle haut, 
6 c en bas aura un trou rond par 
où elle refpire ; au-deflus du trou 
du miHeu d’en-haut du plan on 
pofera un pot rond de terre à 
creufet dans lequel il faudra met¬ 
tre un lit de fable de répaiffeur 
d’un doigt, & fur ce lit de fable 
on pofèra une cucurbite de ver¬ 
re luttée de cette maniéré :■ que 
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le cul de la cucurbite , jufqu’à 1# 
quatrième partîedefa hauteur,foit 
couverte d’une couche de lut 
de l’épaifleur d’un écu y lequel lut 
doitêtre de terre à lut ôc de poil de 
lièvre ou de chanvre ou de tort* 
dure de drap, & du fèl tout mêlé 
enfemble, afin que le lut ne fe 
graiffe ; cette couche de lut étant 
féche, on lui en donne une au* 
tre qu’on laifle pareillement fé- 
cher , & on donne toujours de 
nouvelles couches de lut en la 
même maniéré , & tant de fois, 
que le lut fe trouve de l’épaifleur 
d’un pouce; ôc le lut étant bien 
fec , on met la cucurbite fut le 
fable qui eft dans le pot placé au 
haut du fourneau, puis on adapte 
à ladite cucurbite un chapiteau 
de verre à bec, & on les couvre 
avec des bandes de linge trem¬ 
pées dans la farine de froment dé¬ 
layée avec des blancs d’œufs, ôc 
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aux jointures on met du lut (ans 
fel, 6c le bec du chapiteau on le 
couvre aufli avec des bandelet¬ 
tes de linge trempées comme ci- 
deflus dans la farine délayée 
avec des blancs d’œufs ; il faut 
de même luter le» jointures du 
bec delà cornue ôc du récipient, 
mais il faut ficher un petit clou 
ou un morceau de bois ou che¬ 
ville de la groffeur d une groffe 
aiguille entre le bas du chapiteau 
& le goulot du récipient, afin 
que lorfqu’il faut donner de l’air 
à la diftillation, on puifle l’ôter 
êt le mettre au trou, ce qu’il 
faut nécefTairement faire lorfqùe 
les vapeurs montent avec im- 
pétuofité dans la diftillation , 
parce que fi dans ce moment on 
n’ôtoit point la chevillé pour lui 
donner de l’air, les vaiffeaux cre* 
veroient, ôc tpute la diftillation 
ferait perdue: Les quatre trous 



Digitized by CjOOQIC 



14 Traité de Métallique , . 
des façades,il faut les fermer ÔC 
boucher avec du lut, fit d’abord 
il faut alumer le feu ôc le donner 
doux au commencement jufquar 
ce que la cucurfrite, qui ne doit 
être pleine tout au plus qu’à 1$ 
moitié, commence a fuer, mais 
lorfqu’elle prend une autre cou» 
leur, ôç que l’humeur commence 
à palier par }e bec du chapiteau , 
avant que paffc cinq momens 
d’heures, qui eft une quantité de 
tems de cinq coups d’horloge ,, 
lion de cinq heures , mais de 
cinq coups de cloche , ni dix 
momens après, parce que li une 
feule goutté tomboit avant ce 
temsda, le y erre fe cafferoit ; fie 
li elle rétardoit davantage de dix* 
momens à tomber, on ne fini' 
roit point la diftillation dans un 
jour naturel, ôc if y faudrait un 
plus grand tems > ce qui ferait 
un grand inconvénient , çeft 
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pourqoi il eft néçeffaire <Je mo? 
dérer le feu, 6c fi l’eau en diftil» 
lant vient à la hâte, il faut ôter 
le feu en tirant la braife du four» 
neau afin qu’elle s’arrête, & li 
elle defcend trop doucement , 
on y met quelques éclats de bois 
de chênç bien fep pajrdeflùs les 
charbons , afin que le fçu pren? 
ne plus de vigueur, ouvrant, s’il 
en étoit befoin, les quatre trous 
des façades par où le feu refpire ; 
En commençant de dilHller, le 
récipient fera couvert d’un linge 
mouillé, afin de réprimer les for¬ 
tes vapeurs & les faire defcqpdre 
en-bas, ôc lorfque la cornue où 
eft la çompofition celle de pa- 
roître blanche, ce qui arrive 
après que les matières font cui¬ 
tes , il faut augmenter le feu , 
afin que la djftillation s’achevej 
& le fourneau étant froid , on 
Ôte lç récipient pù eft l’eau, & 
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on en verfe un peu, dans une pe¬ 
tite phiole de verre , & on y 
jette dedans une dragme d’ar- 
gént mis en lamine mince avec 
un marteau, lequel étant diffout 
& liquéfié , l’eau refte claire 6c 
transparente : On vuide cette dik 
Solution claire dans le récipient 
où ell: toute l’eau qui a été diftil-^ 
lée , ôc lorfque les feces font 
précipitées au fond, on verfe par 
inclination l’eau claire dans un 


autre vailfeau de verre , ôc on 
garde lefdites fèces à part pour 
d’autres ufages où elles font né* 
(Çfflaires pour être employées. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Oit efi enfeigné la maniéré de fê -, 
forer tOr de P Argent ou f Ar¬ 
gent de tOr avec f Eau-Forte 
fufdite. 

s. 

P UrsQüE nous avons fufi- 
famment déclaré de com¬ 
bien de diférentes maniérés on 
peut faire leau-forte, il nous relie 
préfentement à enfeigner la ma¬ 
niéré de s’en fervir pour fépa- 
rer l’or de l’argent , ce qui 
le fait en deux façons ; la 
première eft que l’or 6t l’argent 
étant mêlés enfemble, on doit 
les fondre ôc les jetter dans des 
lingotieres , puis les réduire en 
feuilles minces avec le marteau , 
ou les mettre en grenailles en 
cette manierez fçavoic , jette* 
Tome II. ' B 
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cet or mêlé avec l’argent dans 
un creufet, le couvrez & mettez 
du feu dans un autre creufet qui 
ait dedans un lit de cendres ôc 
mettez les deux creufets au feu 
& les entourez & couvrez de 
charbons > donnez-leur feu égal 
pendant demi heure, afin que le 
métal ne fe refroidifle point $ 
d’abord le ferez fondre à force 
de foufler, étant fondu , jettez? 
y dedans un des fondans dont 
nous avons parlé ci-devant qui 
facilitent la fonte des Métaux, 
& retournant à couvrir le creu¬ 
fet de forte que rien ne s’exhale ; 
faites-le cuire un peu de tems , 
comme feroit le tems qu’il faut 
pour faire quinze pas, & inconti¬ 
nent ôtez le fcreufet & jettez le 
métal dans une grande terrine 
; pleine d’eau fraîche , en faifant 
tomber le métal de bien haut, 
;parce que plys menues font les 
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grenailles , ôc moins rondes , 
mieux Ôc plus facilement fe fait 
le départ, ôc enverfant par incli¬ 
nation le métal fondu dans de 
l’eau, il faut la remuer fans celle 
avec un bâton. Cela fait, les gre¬ 
nailles font en bon état pour 
faire le départ de l’or d’avec l’ar¬ 
gent ; ôc le métal réduit ainfi en 
grenailles ou en feuilles minces 
ôc coupées menu, il faut le jet- 
ter dans une phiole de verre ôc 

Î r verfer delïus de l’eau-forte à 
a hauteur d’un doigt pardeiïus 
la matière , laquelle phiole vous 
boucherez avec de la velfie ou 
avec de la toile cirée, afin que 
rien ne s’évapore, ôc vous met¬ 
trez cette phiole fur les cendres 
chaudes jufqu a ce que le métal 
foit diffoutjce qui fe connoît lorl- 
que l’eau commence à bouillon¬ 
ner ; le métail étant difloüt, l’or 
fe précipite au fond de la phiolq 
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en poudre noire , & l’argent s’îtt^ 
corpore avec l’eau & fumage à 
l’or , laquelle eau quelques-uns 
la jettent dans un vaiffeau de cui¬ 
vre'& le rempliflènt d’eau fraî¬ 
che , laquelle coagule l’argent 
éc le fait tomber en poudre, ôc 
ôtant l’eau par inclination, font 
fécher la poudre de l’argent, & 
érant féche r ils la fondent dans 
un creufet & la mettent en lin¬ 
gots. L’or qui refie au fond de la 
phiole , ils le lavent avec de 
l’eau chaude , puis fayant égout¬ 
té „le fontféeher, & avec un peu 
de Borax le fondent dans un 
creufet, & étant fondu, le met¬ 
tent enlingots. ou en plaques. 

Il y en a d’autres, qui , après 
avoir féparé l’or de l’argent aans 
la bouteille , y jettent dedans 
trois fois autant d’eau-forte chau¬ 
de avec des plaques déliées de 
plomb: ôc de cuivre » dabord 
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for fe joint avec le plomb & l’ar- 
gent avec le cuivre, & dans une 
cendrée on afine l’argent, on le 
{épate du cuivre ôc l’or du plomb 
en le purifiant ôc afinant dans 
d’autre plomb fondu félon l’art. 

Ces deux maniérés de dépar¬ 
tir l’argent de l’or, quoiqu’elles 
foient bonnes ôc qu’on en vien¬ 
ne à bout f je ne les aprouve 
pas, parce qu elles caufent une 
granae dépenfe à caufe que l’eau* 
forte fe perd qui a fervi à faire le 
départ des Métaux , e’eft pour¬ 
quoi on doit préférer la maniéré 
fuivante. 

Prenez une cucurbite haute ÔG 
lu te z le cui d’icelle en- dehors 
avec le lut de fàpience dont nous 
avons parlé en l'article de l’eau- 
forte , ôc jettez-y dedans deux 
livres ôc demi fur douze onces 
d’argent qui efî allié avec de l’or 
réduit en lamines minces » ôc jjet- 
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tez-y dedans l’eau-forte, de forte 
qu’elle fumage à la matière à la 
hauteur d’un doigt ôtlepofez fur 
un fablier dans un fourneau &C 
la faites chaufer à feu lent, ôc 
afin que rien ne refpire, couvrez 
la cucurbite de fon chapiteau à 
bec, &lutez bien les jointures , 
& fous le bec du chapiteau vous 
y mettrez une autre cucurbite 
pour recevoir l’eau qui tombe 
goutte à goutte, laquelle doit pa¬ 
reillement être pofée fur un au¬ 
tre vaiffeau plein de fable ; dans 
le tems que les Métaux cuifentj 
fi la cucurbite perd fa couleur 
rouge , il faut la remuer, & par 
ce mouvement l’eau s’échaufe 
& reprend fa couleur rouge, & 
il faut la remuer ainfi pendant 
trois fois avant de verfer l’eau , 
afin que l’opération fe faffe 
mieux ôcqu’il fe confume moins 
d’eau. Mais ayant diflillé toute 
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l’eau, ou doit verfer dans la eu* 
çurbite autant pefant d’argent 
mêlé avec de l’or comme à la 
première fois, & il faut y ver- 
fer deflus d’autre eau-forte chau¬ 
de, parce que fi elle étoit froi¬ 
de, la cucurbite étant chaude 
fe mettroit en pièces ; cuifezr, 
diftillez & y mettez d’autre eau 
de tems en teins autant qu’il en 
fera néceflaire jufqua ce que 
l’or paroiffe de couleur de bri¬ 
que cuite rouge, ce qui arrive à 
la froifiéme ou quatrième eau, 
fuivant la force quelle a ; & afin 
que cela fe fafle dans fa perfe* 
ôion, l’Artifte doit avoir deux 
eaux , une plus forte ôc l’autre 
moins , & a la première fois y 
verfer de la plus forte , à la fé¬ 
condé fois de la moins forte, à 
la troifiéme de la plus forte qu’à 
la première fois. L’or étant déjà 
rouge , comme il a été dit ci-def- 
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fus , U faut yjetter deffus de Feau 
claire de fontaine, 6c il faut lui fai¬ 
re donner un bouillon far le feu", 
ôc après le laver dans l’eau froide 
quatre fois de fuite, puis le fon¬ 
dre dans un creufet d une ; gran¬ 
deur ôt capacité convenable ; 
fuivant la quantité de l’or ; les 
eaux avec lefquelles on le lave , 
on les garde à part, parce qu’el¬ 
le^: contiennent encore de l’ar¬ 
gent r e’eft pourquoi il faut les 
jetter dans une cucurbite 6c les 
cuire fur le feu en la maniéré 
que nous avons dk , mettant une 
autre cucurbite pour recevoir 
l’eau qui fe diftiüe en premier 
lieu , 6c en ôtant celle-là on y en 
met une autre qui reçoive les 
gouttes qui diftillent en dernier 
Êeu , lorfque le chapiteau de la 
cucurbite commence à paroître 
en couleur, lefquelles deux eaux 
* de la lavure de l’or ainfi recueil-- 

Ee&r 
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L-a première eft bonne pour la¬ 
ver Tor, ôc pour mêler avec les 
choües dont on fait l’eau-forte. 
La féconde eft bonne pour çon- 
noître l’or , fa beuté ôc fà fin elfe, 
mais l’eau-forte qui a diftillé la 
première qui a emporté avec fol 
l’argent, il faut la verfer dans une 
cucurbitè large au fond , ôc il 
faut la mettre à cuire fur le feu 
en la maniéré que nous avons 
dit avec fon chapiteau luté ôc 
une autre cucurbitè qui reçoive 
la diftillation; mais fi l’eau-forte 
étoit fi violente qu’elle s’élevât 
jufqu’au haut du vaiffeau ôc quel» 
le crût extrêmement, il faut cou¬ 
per menu du favori de France 
ôc le mêler avec un peu de tar¬ 
tre en poudte, ÔC les cuite fur un 
feu doux ôc les jetter dans la cu- 
cprbite ; ou bien il faut remuée 
la cucurbitè avec une baguette 
fendue en-bas , ôc moyennant 
Tonie II, Q 
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cela l'eau bouillonne ôtfe ;ra£ 
foit ; mais quand avec forte elld 
commence à jetter fes efprits , 
f eau parôît comme huile , le 
chapiteau 6c l'alambic prennent 
Couleur, ôc il fùut bien laver les 
jointures du chapiteau 6c de la 
Cucürbite, afin que les efprits dé 
feau ne sert aillent point en fil¬ 
mée, ôc il faut pour cela lui don¬ 
ner un feu de charbon autant 
qu’il en faut pôtir qu’il touche de 
tous côtés le fablier, ôc l’eau par¬ 
fera dans le récipient ; ôc reftera 
dans la cucutbite l’argent feul 
en poudre feiehe; ôtêz alors la 
cücüfbite du feu ôt ett tirez de¬ 
hors 1 argent que vous fondre? 
dans uncreufet, ÔC étant fendu, 
âtec un fil d’archal cotitbé ôtez 
lè verre qui futnage à faitgent ÔC 
îe mettez en lingots où énla mb 
hé , & 4e verre que vous aurez 
fcté du Cteufet qui fornagébit 4 
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forgent en guife de crème de 
laiét, vous le broyerez & le met¬ 
trez avec de la Htharge , avec 
du tartre ou râôlurc de tonneau 
avec des fcories de verre & du 
(àlpêtre , & ferez cuire le tout 
dans un creufet, & la maffe qui 
relie au fond du creufet, vous 
l’afinerez de rechef dans une 
cendrée ; mais li lorfque vous 
ôtez la cucurbite du feu, vous 
vous apercevez que l’argent qui 
eft à la parue fupérieure en-de¬ 
dans de la cucurbite eft de cou¬ 
leur noire , c’eft une marque 
qu’il n’ell pas bien fec, ôcfi vous 
le fondiez en cet état , le feu 
brûleroit l’argent, c’eft pourquoi 
il faut lui ôter tout le lut qui eft 
autour ôc au fond, ôt la mettre 
fur la cendre chaude, l’y lailfer 
jafqua ce que l’argent foit bien 
fec ôc dépouillé de & couleur 
noire , & étant pour lors en cet 

Ci î 
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état , vous le fondrez & le ré* 
duirez en lamines, & vous fon¬ 
drez de nouveau le verre, com¬ 
me nous avons dit ci-deffus, par¬ 
ce qu’il contient encore quelque 
partie d’argent , & il faut l’afi- 
ner, & fi en faifànt l’opération 
de départir l’argent de 1 eau-for¬ 
te nous voulons ajoûter une plus 
grande quantité d’eau-forte mê¬ 
lée avec l’argent, il faut le faire 
avant que la force des efprits 
commence à paraître, & avant 
que l'alambic foit coloré , &c 
que l’eau femble de l’huile, par- 
ceque fi on l’y verfe après, l’eau 
croît extraordinairement, de for¬ 
te quelle fe répand, ou la cucur¬ 
bite fe rompt ; & il par hazard 
dans l’opération la cucurbite fe 
caffe & l’eau-forte s’imbibe dans 
le fable ou dans le lut du cul dç 
la cucurbite, ou dans la brique 
pilée qu’on auroit mis à la place 
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du fable, on doit prendre ce fa¬ 
ble, le lut ou la brique ainfi imbi¬ 
bés & les jetter dans une chau¬ 
dière & y verfer deflus de l’eau 
bouillante & les cuire pendant 
douze heures, & couler le tout 
à travers dUin linge groflier, ôc 
l’argent feftera dans le linge , 
& après l’avoir féché , on le fon¬ 
dra dans un creufet ôc on le met¬ 
tra en lingots ; l’eau qu’on aura 
paffé parle linge, il faut la met¬ 
tre dans une cornue, & il faut de 
rechef la féparer comme ci-def- 
lùs d’üne petite partie d’argent 
qu’elle a encore. Le fable qui a 
relié après la fonte de l’argent, 
Üfaut le mettre avec de la lithar- 
ge, raclures de tonneau, falpê- 
tre, fcories de verre ôc avec du 
ièl, ôc les fondre dans un creu¬ 
fet , Ôc la maffe reliante au fond 
du creufet, il faut l’afiner dans 
yne cendrée. S’il y avoit feule- 

Ciij 
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ment du lut , on y mêle dtf 
plomb , 6c. on le fond dans un 
creufet, puis on l’afine dans une 
cendrée. 


CHAPITRE V. 

De la maniéré de Jeparer fOr de 
l Argent par le moyen 
de f Eau-Forte. 

L ’Argent fe fépare de lot 
quafi de la même maniéré 
que Tor fe fépare de l’argent ; 
pour cela il faut prendre la maffe 
du métal de l’or mêlé avec de 
l’argent, ôt l’effayer fur la pierre 
de touche pour fçavoit la quan¬ 
tité d’alliage que for a d’argent, 
puis à la maffe d’argent qu’on 
trouve y avoir, on y ajoûte l’ar¬ 
gent qui convient allié avec 
une telle proportion de cuivre 
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j) ■qu’une partie d’argent, qui et 
une certaine tnefure qui vaut un 
.marc, ait une alliage de demi* 
once ou davantage de cuivre* 
& en y mettant fon. plomb on 
l’afine dans une cendrée julqu’à 
ce que le plomb & le cuivre s’en 
aillent en fumée , puis de l’ac¬ 
cent mêlé avec l’or, on en fait 
des lamines déliées qu’on réduk 
en petits tuyaux creux êc ronds, 
lefquejs il faut jecter dans une eu- 
cmrbite.de verre , & on difttlle 
J’eau en la même maniéré que 
dit eft, en parlant du départ de 
l’or d’avec largenr , & on doit lp 
diftiller avec trois eaux, & pas 
davantage. 

La diftillatipn >^|ant faite, les 
tuyaux dé l’or demeurent entiers 
comme auparavant , excepté 
qu’il leur manque autant de poids 
qu’étoit celui de l’argent mêlé, 
qui a paffé avec l’eau en la diftil- 

<C iiij 
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fation , lequel argent on le re¬ 
couvre après en la maniéré qui a 
été dite au Chapitre précédent, 
en parlant du départ de l’or, fie 
il faut lçavoir que pour bien ré¬ 
parer l’or d’avec l’argent, fie avec 

Î )lus de facilité, Ü faut que dans 
e tems qu’il fe fond fie Staline 
dans la cendrée avec le plomb, 
on y jette fur châque marc de 
poids de toute la maffe d’argent 
& d’or qu’on doit départir, cinq 
bu fix dragmes de cuivre, parce 
que s’il contient davantage de 
cuivre, on ne peut pas bien ré¬ 
parer l’or de l’argent. 
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CHAPITRE VI. 

2 >« autres maniérés qu'il y a de fi- 
parer [ Or de t Argent & P Ar¬ 
gent de f Or plus facile & de 
moindre dêpenfe & danger que 
lesprécédentes, & premièrement 
la maniéré de faire le départ par, 
le moyen dufoulfre . 

O R, attendu que les ma- 
nieres ci-deffus mention¬ 
nées de départir l’or de l’argent 
& l’argent de l’or font d’une 
grande dépenfe ôt pénibles, & 
même dangereufes , à caufe 
qu’on eft obligé de fe fervir d’eau- 
forte, qui eft une matière en- 
nuyeufe, & qui affujettitl’Artifte 
à pafier les nui&s & à faire des 
attentions ftngulieres, les hom- 
fnesfçayans ont trouvé d’autres 
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maniérés plus aifées & de moins 
dre dépenfe , fans aticfin danger 
de perdre le travail, à caufe de la 
rupture des vaifleaux ôc des alam¬ 
bics, 6c de perdre même l’argent 
en le fondant encore humide 6c 
mal defféché de l’humeur de 
l’eau-forte, comme nous l’avons 
dit ci-devant , parmi lefquelles 
maniérés une eft, lorfque nous 
faifons le départ avec le foulfre , 
l’autre avec l’antimoine ou alco- 
hol, 6c une autre avec une conjr 
pofition de foulfre, d’antimoiné 
6c de diverfes autres matières * 
dêfquelles trois maniérés nous en 
parlerons fuccindement , don¬ 
nant dans le préfent Chapitre la 
maniéré de léparer l’or de l’ar* 
gent ôc l’argent de l’or avec le 
foulfre. 

Premièrement , prenez l’or 
qui fera allié avec quelque par* 
(le d’argent , fondez-le 6c le 
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duifez en grenailles menues en 
la maniete que nous avons di 
dans le Chapitre IV > & fur châ- 
que livre de grenailles il faut y 
ajouter deux onces deux grains 
de foulfre vierge qui n’ait point 
été fondu ni travaillé par le feu, 
duquel foulfre broyé & délayé 
avec de l’eau en faut arrofer les 
grenailles du métal, & il faut les 
jetter dans un grand pot neuf de 
terre, ou dans un petit, fuivant 
la quantité de l’or ; il faut couvrit 
le pot de fon couvercle & bien 
luter les jointures, & il faut met¬ 
tre ce pot au milieu d’un cercle 
en rond de la grandeur qu’il vous 
plaira, & on alumera le feu tout 
autour qui foit éloigné d’un pied 
& demi de tous côtés du pot* 
afin que le foulfre fe fonde, s’in¬ 
corpore & fe mêle avec l’argent 
& ne fe brûle point & s’en aille 
jisn fumée j enfuite, ouvrez le poç 
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6c tirez dehors les grenailles qàl i 
feront noires ôt les jettez dans un 
creufet oü dans le vaifteau apellé < 
catin, qui fert à la fonte des Mé¬ 
taux , qui puiffe contenir trente- ; 
trois livres de métal , plus ou 
moins , fuivant la quantité que 
vous en aurez, 6c fur autant de < 
livres que vous aviez de métal en 
grenailles, auparavant de l’avoir 
arrofé avec le foulfte , vous y 
ajoûterez autant de deux onces 
& deux grains en grenailles j 6c 
li châque livre de métal contient i 
neuf onces d’argent 6c trois on+ 
ces de cuivre, ou fi elle conte- j 
noit neuf onces ôc demi d’argent :< 

6c deux onces 6c demi de cui¬ 
vre , ou fi elle contenoit deux 
onces d’argent 6c deux onces de : 
cuivre, ou fi elle contenoit deux 
onces 6c demi d’argent 6c une f 
once 6c demi de cuivre, il faut ji 
y mêler trois onces de grenailles £ 
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3e cuivre, ou fi elle contenoit 
une once d’argent ôc une once 
decuivre. 

Ou fî le métal contenoit dan» 
une livre onze onces ôc demi 
d’argent ôc demi-once de cui¬ 
vre, il faut les pefçr avec l’or ôc 
le métal avec châque livre trois 
onces ôc demi de grenailles de 
cuivre ; les Métaux étant prépa¬ 
rés ôc pefés, il faut mêler les gre¬ 
nailles noires foulfrées ayec la 
moitié du cuivre qui a été pefé , 
& il faut les mettre dans le pot 
furie fourneau, ôc il faut y don? 
ner le feu avec les foüflets, ôc le 
pot ou foit catin doit être cou¬ 
vert de fon couvercle, ôc lqtesç 
çnforteque riennerefpire, ôc le 
métal étant fondu dedans, il faut 
le découvrir ôc y jetter dedans 
l’autre moitié de toutes les gre¬ 
nailles de cuivre qu’on avoit pe¬ 
lé, ôc autant de poudxe faite aé*. 
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gales parties de litharge, de gr<5& 
flailles de plomb , 'de Tel com¬ 
mun fie de fcories de verre , fit; 
on couvre de rechef le catin 
comme auparavant , 6c le tout 
étant bien fondu, il faut tirer un 

{ >eu de métal du cteufet de ce- 
ui de deflus à la fuperficie qui 
ne contiendra point a or, parce 
que l’or le précipite au fond du 
creufet ou catin, 6c une dragme 
de celui que vous avez tiré, qui 
font deux dragmes avec une on¬ 
ce de plomb, vous les jetterez 
dans une cendrée, ôc là s’y afi- 
nera ; fie l’argent étant afiné, il 
faut le jetter dans un vailfeau 
de verre avec un peu d’eau-for¬ 
te, fie d’abord l’argentfe fondra, 
fie l’on voit fi dans la mafie il a 
jrefté quelque partie ou mélange 
d’or que le foulfre n’ait point 
féparé, parce que l’or s’en va au 
fond du creufet j fie pour fçav oit 
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fa quantité d’or que vous avez 
féparé de l’argent au fond du 
creufet, l’Artifte prendra un gros 
fil d’archal qu’il trempera dan* 
de la craye délayée dans de 
l’eau, & le fil d’archal étant fec 
on le mettra droit dans le creufet, 
'6c tout ce qui entre du fil d’archal 
dans l’or demeure blanc , & 
tout ce qui ne touche point à l’or 
devient noir, & fi on ne l’ôte 
pas promptement. Je mélange 
qui noircit le fil d’archal s'y atta* 
che fortement, & ainfi en reti¬ 
rant le fil d’archal du creufet, on 
Voit fi l’or eft fufifamment féparé 
de l’argent, & l’étant, on verfe 
la matière dans un autre vaifieau 
& on tire l’or du creufet en 
tnaffe ou en lingots, & étant 
froid & congêlé tout-à-fait, on 
fecoue 6t on cite tout le mêlan¬ 
te qui y eft attaché qui faute fous 
le mpteau comme du verre , 
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puis on fond cette malle d’or ® 
on la grenaille, 6c fur châque li- 
vrp d’or on y jette une livre de 
foulfre broyé > 6c la moitié de 
fon poids de grenailles de cui¬ 
vre, c’eft-à-dire, un marc, 6c le 
tout enfemble fe fond de rechef 
dans un creufet ou catin de ter* 
re, ôc lorfque les Métaux com¬ 
mencent à fondre, on y jette un 
peu de poudre ci-deffus dite, qui 
le fait de Utharge ôc de grenailles 
de plomb, 6c un peu de fel com¬ 
mun ôc de fcories de verre, afin 
que l’or fe fépare plutôt 6c aille 
au fond du creufet* Si à cette 
fois l’or neft pas entièrement pu¬ 
rifié, il faut fondre une troifiéme 
fois le mélange fans foulfre avec 
un peu de la fufdite poudre 6c un 
peu de cuivre. 

On connoît lorfque l’or eft 
tont-à-fait féparé, fi les étincela 
les d’or ramaffées d une livre de 

mélange 
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fcnêlange ne pefe point un fimple 
denier ; l’or qui fe fépare à cette 
troifiéme fois, il faut le joindre 
avec l’or bas , mais fi lor qu’on 
départit eft incorporé & mêlé 
avec foixante & fix deniers d’ar¬ 
gent, qui eftle double de la pu¬ 
rification ci-deflus, il faut faire 
un mélange d’argent, de cuivré 
& de foulfre qui pefe cent tren¬ 
te-deux livres , ôc faire pour le 
refte tout de même qu’il a été 
enfeigné ci-deflus. 

La féparation de l’or d’avec 
l’argent fe fait aufli admirable¬ 
ment bien avec le foulfre fondu 
& jetté dans le creufet lorfque 
k métal eft en bonne fonte. 

Ce foulfre fondu fe fait de la 
leflive forte avec laquelle on 
compofe le fel artificiel, & la 
leflive, pour être bien, faite, doit 
-foutenir fur fa fuperficie un œuf, 
Tome II, D 
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de forte quil ne defcende point 
au fond. 

Ceux qui font le départ de 
for d’avec l’argent, par le moyen 
de l’eau-forte, tâchent de faire 
en forte que la maffe du métal 
mêlé contienne trois patdes d’ar¬ 
gent & une partie d’or. 


CHAPITRE VII. 

De la maniéré de féparer tArgent 
^ de lOr far le moyen de lAnti¬ 
moine & de t Alcohol. 

M A 1 s fi lor pelant un marc 
à peu près étoit mêlé avec 
quatre onces d’argent , un peu 
plus ou moins, qui font deux fi- 
xiémes de l’once des Anciens, a 
une partie d’or pour le purifier , 
il faut y mêler trois parties dan- 
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tlmoine , ôc afin que l'antimoine 
ne confume point ôc ne mange 
l'or, il faut auparavant le recuire 
<lans un creulet avec un peu de 
recuire avant de le mettre avec 
l’or, & fi l’or contenoit quelque 
partie de cuivre, à châque marc 
d’antimoine faut y ajouter qua¬ 
tre gros de notre poids de eut- 
vre, & fi l’or étoit pur fansmêr 
lange de cuivre, à châque marc 
d’antimoine, faut y ajouter de* 
mi-once de cuivre , parce que 
le cuivre aide l’antimoine; ayant 
féparé l’or de l’argent, d’abord 
il faut prendre l’or 6c le jetter 
dans un creyfet rouge ôc le fon¬ 
dre 6c lorfque l’or commence àfe 
raflembler , & tournoyer ea 
rond à mefure qu’il fond, faut 
y jetter dqffus encore un peu 
d’antimoine , afin qu’il ne faute 
6 c ne forte du creufet ; l’anti¬ 
moine ému fpndu f 6c corn- 

Dij 
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mençantà tournes tout autour 
du creufet, jettez-y deffus tout 
d’un coup l’antimoine, & cou¬ 
vrez d’abord le creufet, & laif* 
lèz fondre le tout un peu de tems 
comme feroit le tems qu’il faut 
pour faire trente-cinq pas , puis 
verfez la matière fondue dans un 
autre vaiffeau, qui doit être large 
en-haut &c étroit au fond , & le 
pofez fur une planche de bois 
ou de fer , ayant auparavant 
échauffé ce fécond vaiffeau, & 
frottez en-dedans avec du fuif ou 
de la cire , & mouvez de tems 
en tems la planche pour fecouer 
le dernier vaiffeau où efl la ma¬ 
tière fondue, & faire précipiter 
l’eau au fond du vafe , lequel 
étant refroidi , vous trouverez 
la maffe de votre or qoagulée au 
fond , laquelle vous refondrez 
une féconde fois avec moins 
d’antimoine qtf 1 à la premierefois* 
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8c le remettrez dans un fécond 
iVaiiTeau comme à la première 
fonte, & fur la planche que vous 
remuerez de tems en tems pour 
fecouer le vaifleau & faire pré¬ 
cipiter l’or ; la malle de l’or étant 
froide, vous la mettrez dans un 
autre creufet , ôc de cette ma- 
hiere vous le fondrez de nou¬ 
veau deux fois comme vous avez 
fait aux deux premières fois, de 
forte que vous fondrez votre or 
quatre fois, en y mettant à cfeâ- 
quefois moins d’antimoine, de 
façon qa a la derniere fois vous 
y mettiez feulement deux fois 
amant d’antimoine que pefe vo¬ 
tre or ; puis vous afînez la mafle 
de l’or dans une cendrée , flc 
vous fondrez l’antimoine tout 
fevd trois autres fois dans un 
creufet de terre» & toujours il 
reliera une mafle d’or, ou en¬ 
tière , ç’eft-à-dke , en un mors 
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ceau ou en plufieurs morceaux 3 
lefquels vous aimerez dans une 
cendrée, finalement l’antimoine 
qui reliera après avoir été fondu 
ces trois dernieres fois, il faut y 
mêler, par exemple, iur quarante 
onces trente-deux onces de tar¬ 
tre & une livre de fcories de ver¬ 
re , 6c ibndre le tout enfemble 
dans un creufet de terre , ôc 
vous reliera une mafie fort petite 
d’or au fond du creufet qu’il 
faut pareillement afiner dans une 
cendrée ; puis avec l’antimoine 
reliant de cette derniere fonte 
on mêlera un peu de plomb, ôc 
on le fondra ôd afinera dans une 
cendrée dans laquelle tout l’anti- 
moine, le plomb 6c les autres 
matières fe confumeront, ôc ilre- 
flera feulement l’argent pur ; ôc 
il faut remarquer que fi aupara¬ 
vant de cuire ôc d’afiner l’anti- 
Uaoine dans la cendrée, on . Eue 
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(e fondoit pas la decniere foi» 
avec le tartre & les feories dé 
verre, une grande partie de l’ar¬ 
gent fe confumeroit & rongeroit: 
tes cendres ôc poudres dont le 
creufet feroit compofé, ôc l’ar¬ 
gent ne pourroit point s’afiner 
dans la cendrée. 

Cette fonte de l’antimoine 
peut fe faire dans un catin où 
dans un creufet fur le fourneau, 
ou en la forge au vent des fouf- 
flets, ou dans le fourneau ordi¬ 
naire où l’on fond la mine de 
l’or. 
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CHAPITRE VIII. 

P? la derniere maniéré de féparer 
ÏOr de l'Argent par le moyen 
de comportions ou mélanges de 
diverfes matières. 

T Out de même que l’eau- 
forte , en y jettant dedans 
l’argent, nous enfeigne & nous 
découvre fi le foulfre a bien fé- 
paré l’or de l’argent, ou s’il y a 
refté quelque partie d’or mêlé 
avec l’argent, nous avons auflr 
quelques compositions & mélan¬ 
ges de diverfes matières , avec 
lefquelles non - feulement nous 
éprouvons fi l’antimoine aféparé 
tout-à-fait lof defargent, mais 
auffi elles ont le pouvoir de faire 
le même effet, & de féparer for 
de largen? fans foulfre ni anti¬ 
moine 9 
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tti&irie, ôc aufli nous le répare¬ 
rons du cuivre, lefquelles com- 
pofitions étant infinies & diver¬ 
ses , je donnerai feulement les 
plus Utiles ôc celles qui auront le 
plus de vertu pour la réparation 
de ces.Métaux. 

/ 

La première compofition fe 
fait de demi livre de poÜfdre de 
brique broyée, de trois onces de 
fel, d’une once de falpêtre fie 
autant de fel de nitre ôc demi- 
once de fel.armoniac, apellé en 
Efpagnol Almojat. La brique 
doit être très-ancienne, de terre 
groffiere ôc point trop cuite. 

La fécondé compofition fe fait 
d’un marc de poudre de brique , 
de quatre onces de falpêtre , 
d’une once de fel de nitre ôc- 
d’une once de fel armoniac. 

La troifiéme compofition fe 
fait d’un marc de poudre de bri¬ 
que, de trois onces de fel actifi-* 
Tome IL E 
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ciel, d’une once ôc demi defel 
de nitre , d’une once de fel ar- 
inoniac ôc. de demi-once de fai- 
pêtre. 

. La quatrième compofition fe 
fait d’une livre-de poudre de bri¬ 
que , qui font deux- marcs, d’un 
marc de falpêtre ôc deux onces 
decoujïferofe. 

La cinquième composition fe 
fàitde demi livre de poydæ de 
brique, de quatre onces de fal¬ 
pêtre , d’une once & demi de 
eouperofe ôc d’une once de fel 
de nitre. 

La fixième compofition fe fait 
d’un marc de poudre de brique , 
4e quatre onces de fel artificiel, 
de deux onces de pierre noire, 
dont fe fervent les Menuifiers, 
en poudre, de fel de nitre ôc de 
eouperofe de chacun demi-once- 

Ces comportions - font les 
plus ordinaires 0c familières > 
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toutes les matières qui y entrent 
doivent être mifes en poudre & 
palliées par le tamis fin, ôc fi la 
compofition n’a point de fel ar- 
moniac, il faut l’arrofêr avec un 
peu de vinaigre dans lequel on 
aura difïout du fel armoniac ; 
d’autres arrofentles grenailles ou 
lamines d’or & d’argent qu’ils 
veulent féparer, qui eft tout un , 
avec le même vinaigre dans le¬ 
quel on aura diffout du fel armo¬ 
niac ; fi le métal étoit en grande 
quantité, on peut faire une plus 
grande quantité de compofition , 
en obfervant tçûjours la propor- 
tion des dofes fans augmenter ni 
diminuer. 
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CHAPITRE IX, 

De la manière defe fervir descom 
pofttipns du Chapitre précédent 
pour féparer F Or de l'Argent <âr 
J Argent de .l'Or lorfqu ils font 
mêles enfemble. 

f ■ 

A Yant fait quelle que ce foit 
des dpç • compofitions du 
Chapitre précédent, & voulant 
féparerl’or qpi efl envelopé dans 
l’argçnjtop doit réduire le mé¬ 
tal en grenailles fines > ou en la¬ 
pines niinces & déliées , &• pren¬ 
dre un pot'de terre à çjrepfet j 
on commence par y mettre un 
lit de la compofition quon a fait, 
& un lit de grepailles ou de la¬ 
mines, puis un autre lit de pou¬ 
dre de la compofition , & on 
procédé de paême jtifqu a ce <jqq 
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ïe pot foit plein, obfervant que 
le dernier lit que vous mettrez 
foit de la compofition comme 
le premier j & fi vous vous fer¬ 
iez de plufieurs pots à la fois , 
il faut- faire de même en tous 
c’eft-à-dire, les remplir, & faire 
en forte que le premier ôc dernier 
litfoientdepoudre de la compo¬ 
fition ; les pots étant pleins , 
faut les couvrir de leurs couver¬ 
cles , & luter exaâement les 
jointures avec delà terre rouge 
qui ne fe fonde point, & le lut 
étant fec , on met tous les pots 
fut un fourneau fait exprès ayant 
trois chambres dont la plus baffe 
doit avoir un pied de hauteur, 
où tomberont les cendres du 
charbon & du bois * & en-haut 
de ladite chambre il y aura;une 
foie de barre de fer au travers 
en forme de grille, & fur cette 
foie on bâtira la fécondé cham- 

Eiij , 
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bre de la hauteur de deux pieds ; 
dans qette chambre oh doit y 
jetter le charbqn ou le bois qui 
doit être de bois de chêne ou 
d’yeufe, ou de l’arbre qui porte 
Je liège ; la chambre derrière 
d’en-haut fera ouverte pour y 
pouvoir placer les pots fur des 
trépieds de fer d’une groffeur 
qui puifle foufirir le feu fans fe 
fondre. Les pots doivent être 
étroits en-bas, grands & larges 
en-haut , afin que le feu les 
échaufe mieux > & que la flam¬ 
me foit arrêtée ; les pots étant 
placés , on couvrira le fourneau 
avec une chape de brique dé¬ 
liée , ou de tuile ôc de lut, laif- 
fant quelques trous par où la fu¬ 
mée puiffe fortir & la flamme 
aufii j & fi le fourneau étoit 
froidon donnera le feu aux 
pots.pendant vingt-fix heures,, 
qui doit être doux & tempéré > 
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qu’on augmentera peu à peu , 
afin que l’argent fe fonde , & l’or 
non, ni les matières qui ont la 
force de le féparer de l’argent fie 
du cuivre ; la régie fera qu’on 
modérera le feu de maniéré que 
les pots foient toujours rouges 
& fans changer de diverfes cou¬ 
leurs, mais ayant toujours la mê¬ 
me couleur rouge ; fi le fourneau 
n’étojt point froid, faudra éeur 
donner feu vingt-quatre heu¬ 
res , pas davantage ; la cuifïbn 
étant achevée >il faut déboucher 
le fourneau & en: ôter le bois* 
faut tirer dehors les pots , fie les 
ouvrir, faut les laiifer refroidir fi 
vous en avez le tems ôc la com¬ 
modité , finon vous tirere» tou¬ 
tes les parties de l’or fie les jette¬ 
rez dans un ; vaiffeau de bois 
où de cuivre , les éteindrez 
dans l’uriné ou dans l’eau peu à 
peu y afin que les minéraux de 

E iiij 
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la compofition qui embrafTertt 
l’argent ne le perdent en s’exha¬ 
lant,& les morceaux de l’or & de 
la compofition qui eft attachée 
avec lui, faut les remuer dans 
un chaudron étant froids , afin 
que l’or fe purifie ôc que la com- 

{ >ofition fe diïfolve dans l’eau en 
a remuant, puis vous paffez le 
tout par un crible pour que l’ot 
s’ailête, & la compofition avec 
l’argent tombent en-bas dans 
quelque vaiffeau net, & l’or qui 
xefteradans le crible, il faut le re¬ 
muer encore fortement comme 
auparavant jufqu’àce que la com¬ 
pofition en foit tout-a-fait déta¬ 
chée , & l’argent-qui eft envelo- 

f )é dans la compofition, & il faut 
e cribler une autre fois ou deux, 
ou tant qu’il vous plaira, jufqu’à 
ce que l’or refte tout feul bien 
net & purifié; cela fait, prenez 
tout ce qui a paffé par le crible 
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& le lavez dans un baquet de 
bois fur une eau courante d’uti 
ruiffeau ou riviere, afin que le 

I )lus menùde l’or qtii a paffé par 
es trous du crible envelopé dans 
la compolition & l’argent fe la¬ 
vent & fe précipitent au fondée Fe 
féparent ; cet or ainfi menu,il faut 
le relaver avec de l’eau chaude, 
afin que la compofition fe dififol- 
■ve entièrement & l’or s’en fé- 
pare, puis vous le laverez en¬ 
core une fois dans l’eau chaude, 
éc avec des brofles de poil de 
Sanglier on le fépare dans un 
chaudron qui ait le fond plein de 
petits trous tout de même qu’une 

{ >alToire d’Apotiquaire , & avec 
a brofie vous jettez l’or en-bas 
dans un autre vaifleau net par les 
trous , puis vous les lavez une 
troifiéme fois dans l’eau chaude, 
enfuite vous le lavez de rechef 
dans line eau courante de riviere 
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comme à la première fois daftS 
Un baquet de bois ; cela fait, vous 
le paffez fur la pierre de touche 
.pour voir s’il eft pur , ou s’il a en¬ 
core quelque alliage d’argent ou 
de cuivre, & s’il n’eft pas bien 
ou affez purifié ,il faut le remet¬ 
tre dans les pots une fois ou 
deux , & on le bénéficiera tout 
de même qu’on a fait aux premiè¬ 
res fois, & on réitérera ce pro¬ 
cédé autant de fois qu’on le ju¬ 
gera à propos & qu’il fera nér 
ceffaire jufqu’à ce qu’il foit bien • 
pur ôc dans fa perfection. ; 

Lorlqu’on fépare l’or pour la 
fécondé ou troifiéme fois dans 
les pots , la compofmon qu’on 
y jettera de nouveau dedans ne 
doit point avoir de vitriol ni'de 
couperofe, parce qu’ils.fopt de la 
nature des Métaux , & l’or eu 
eft altéré , c’eft pourquoi pla¬ 
ceurs ne fe fervent point de la 
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fcompofition ou il y entte du vi¬ 
triol ou de la couperofe , & je 
ne crois pas qu’ils fàffent mal, 
parce que pour fépàrer l’or de 
l’argent ôc du cuivre , fuffit la 
poudre de brique & le falpêtre. 

| Les Monnoyeurs n’ont pas be- 
; foind’afiner fi bien l’or, parce 
qu’il leur fert également, quoi¬ 
qu’il y refte de l’alliage, qui efi 
permis fuivant la Loi de la Monr 
noyé qui eft marquée au coing , 
6c même ils évitent la peine de 
faire un nouvel alliage ; l’or 
étant achevé d’afiner, fuivant la 
régie ôc l’ordre que nous venons 
d’enfeigner , on doit le fondre 
en. le mêlant avec un peu de bo¬ 
rax ou avec du fel artificiel fait 
de leffive de foude ou d’autres 
herbes fàlées, ôc étant fondu , 

| on le met en lingots ou en lami- 

( nés. 

Les chofes ôc minéraux de la 

i • 
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compofition dans lefquels l’af- 
gent a relié envelopé, ôc le cui- 
vre pareillement, en ôtant l’eau , 
faut les faire fécher , ôc toute 
la matière étant féche, il 'faut la 
piler avec une maffe debois, ôc 
la mêler avec du plomb pauvre 
ou avec de la molibdene , qui 
eft une portion de la cendrée dé¬ 
truite qui relie à l’afinage dé l’ar¬ 
gent , entre l’argent ôc la cen¬ 
drée' , ôc faut la fondre dans 
le premier fourneau dont nous 
avons parlé en fon lieu pour la 
fonte de l’argent des mines, ôc 
lé métal qui en fortira , foit 
plomb , argent pu cuivre , 
faut le fondre de rechef dans 
le fécond fourneau , afin que le 
plomb ô( le cuivre fe féparént, 

, ôc l’argent de la matière qu’il re-. 
fiera, faut l’afiner dans la cen¬ 
drée Ou coupelle , ôc de cette 
manière rien ne fe perd de Far- 
gent. * 


Digitized by vjOOQIC 


Liv. VII. Chap. X. 61 


CHAPITRE X. 

Des autres comportions de Souffre 
& dAntimoine qui Jeparent 
tOr de J Argent. * 

O Utre les fix compofi- 
tions dites ci-deflus, il y 
en a d’autres de foulfre, d’anti¬ 
moine & d’autres matières qui 
çnt la même vertu & propriété 
de féparerl’argent de l’or, com¬ 
me -font ips compofitions fui- 
•vantes.. 

# La première compofition fe 
fait de çoupçrofe féche réduite 
en poudre fine, demi-once, de 
fel artificiel net & purifié, deux 
onces, d’antimoine, la troifiéme 
partie, de foulfre purgé & pré¬ 
paré, dèmji livre , de verre , deux 
gros, de fel de nitre, autant que 
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de verre, ôc de Tel armoniac i 
lin gros. 

Le foulfre fe purge ôc fe pré¬ 
pare en cette maniéré : On le 
Droye ôc on le met en poudre r 
puis on le fait cuire dans le vi- 
naire* pendant fix heures , le vi¬ 
naigre doit être fort, ôc le vi¬ 
naigre en étant féparé, on pré¬ 
pare le foulfre en le lavant avec 
de l’eau bouillante, ôc ce qui fe 
précipite au fond du vaifleau , 
on le fait fécher fur un feu doux. 

Le lel artificiel fe prépare ainfi 
pour l’effet fufdit i on le cuit dans* 
de l’eau froide , puis on le fé- • 
che. • 

• La. fécondé compofition fe 
fait d’une livre de foulfre vier¬ 
ge, de demi livre de fel purgé , 
de mine de plomb dite en.Efpa- 
gnol açarcon , une once, -de fel 
armoniac, trois onces. 

La troifiéme compoftdon fe 
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fait d’une livré de'fel préparé ou 
purgé, dune livre de foulfte 
vierge qui n’ak point paffé par 
le feu, une livre de tartre ôc une 
livre de borax. 

La quatrième compofition fe 
Élit d’égales parties de foulfre 
vierge, de fe( armoniac, de fel 
de nitre ôc de couperofe. 

La maniéré de fe fervir de 
ces compofitions Ôc mélanges 
pour féparer l’or de l’argent eft 
la même que celle dont on fe 
fert avec les compofitions du 
Chapitre précédent. 

On peut auffi fondre dans un 
creufet ou catin l’argent qui eft 
mêlé avec de l’or ou du cuivre, 
en mêlant à chaque livre d’ar¬ 
gent douze dragmes de plomb, 
ôc les faire cuire jufqu’à ce que le 
plomb foit tout confumé , puis 
on jette dans le creufet le poids 
de deux onces d’une des com- 
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polirions ci-devant, & on re¬ 
mue le métal en tournant tout 
autour du creufet, & après qu’il 
elt fondu , on le verfe dans un 
autre creufet chaud , qu’on a 
auparavant oint en-dedans avec 
du fuif , ôc on le remue bien , 
afin que l’or fe précipite au fond 
du creufet ; pour Je refte , vous 
ferez comme il a été dit plufieurs 
fois dans le Chapitre préc^ 
dent. 



chapitre' 
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CHAPITRE XI. 

De la maniéré quily a de féparer 
lOr des vafes d Argent doré & 
de tous autres Métaux dorés 
avec Or en feuilles ou moulu , 
gâter aucunement les va - 



N trouve des vafes ôt aü- 
V^/ très ouvrages , foit d’ar¬ 
gent ou de suivre que d’autres 
Métaux qui font dorés fur la fu- 
perficie, 6 c faute de fçavoir ôter 
cet or , qui ne laiffe pas d’être 
conftdérable fur la quantité de 
vaifïeaux, vafes ou autres our 
vrages , on les vend à bon mar- 
eheTans que le Vendet# s’a- 
| perçoive qu’il donne plus d’or 
| qu’il n’en reçoit d’argent pour 
le prix; c’eft pourquoi,afin que 
Tome II. F 
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€6 Traité de Métaïïiqtte^ 
chacun profite de cet or à l’ave¬ 
nir-, j’emeignerai ici la maniées: 
de le féparer fans gâter les ou- a 
vrages quon peut vendre au mê¬ 
me prix fans cet or. 

Il y a plufieurs maniérés de le 
féparer 9 mais les meilleures , 

Jes mieux choifies ôc les préféra¬ 
bles font les fuivantes. i 

La première maniéré eft, qu’on s 

fait une poudre de fel armoniac r 
une partie , de foulfre , demi 
partie ; on frotte avec de l’huilè 
le vafe ou autre choie dorée r 
puis on y met de ladite poudre ;! 
defius , ôc avec une tenaille ou \ 
pincette on met la piece coue^ j 
verte de cette poudre axs fea ,êc : 

■étant bien * rouge / pnJtéteint j 

dans l’eau ^ ôc tour bot tombe \ 

au %nd de l’eau en poudrie , 011 , 

bien on fecouele vafe étant bien ^ 

chaud fur un vaiffeauplein d’eau » , 

St l’or tombe en poudre Ôc s’y , 
précipite* F ijt 
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La féconde nia nieçeefr avec 
du mercure, lequel dû jette dan* 
un creufet & s’échàufetapt qu’on 
le puiflè fouflrir avec le doigt en 
l’y mettant dedans , 6c pas da¬ 
vantage!, puis jettez la chofe 
dorée dans le mercure , -6c l ot 
s’étant imbibé dans ledit met* 
cure, tirez la pièce, 6c ôtez le 
crèuîet ou catin du feu, & étant 
refroidi r fecouez-le & le mer¬ 
cure tombe, ôc quand 6c quiand 
l’or ; ce qu’il faut réitérer tant 
de fois'jufqu’à ce qu’il ne refta 
pluscToràiachofe dorée, ôc s’il y 
a un peu deivif-argem, on le met 
dansuncreufetfur un bon feu ôt le 
merpurea évapore 6c l’otf reflfe au 
fond du creufet très-put ;-s’Üy à 
beaucoup de vif-argent ,i& qu’on 
ne veuille pas Je perdre / oh le 
paffe par le chamois , ainfi oh 
recouvre l’un 6c l’autre, parce 
<ÿ*e le vif-argent pafle par le 
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chamois , & l’©r reûe dans le* 
chamois : féparé du mercure , 
& l’or, en le jettant dans le 
charb.cm au.milieu duquel oxi 
fait un trou profond , dans 
un creufet , il fe .met en 
mafle ,. laquelle il ' faut .fondre 
dans un creufet Avec un peu 
d’antimoine, & les jettant dans 
un vaiffeau graiffé ôtchaadi l’or 
fe précipite au fond & l'antimoi¬ 
ne fumage à l’or, puis on réitéré 
ce procédé, & l’or étant fondu, 
on le jette dans un trou, qu on 
aura fait fur une brique/fcc on 
le met. à rougir au feu, & l’oc 
. refté trèsrpur. ... :> 

t La. troifiéme. maniéré pour 
fép arer l’or- de; [argent loutoé/t 
.On prend pour cela le vafeod 
autre çhofe d’argent doré , on 
le met fur un Ut de>foulfre mis en 
poudre, & puis on le couvre de 
la même poudre de foulfreiôc. on 
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y met le feu, l’or fe détache 3c 
telle envelopé dans le foulfrej 
entait fondre le tout dans ùii 
creblet, & l’or fe fépare du foui- 
fre qu’il faut afiner dans une cen¬ 
drée , s’il en eft befoin. 

La quatrième manière de fé- 
pater l’or des pièces dorées eft 
avec l’eau - forte faite d’égales 
parties de fel de nitre, d’alun de 
roche & decouperofe, de felar- 
moniac & un peu de vitriol de 
Cypre, delaquelle on en frotte 
le vafe doré, ôcl’or fe détache de 
l’attire àfoi. 

* 

S '• " ' m' i ' ' SSESssS 

CHAPITRE XII. 

De la manieredeffparer le Cuivre, 
.del Or pour t afiner. 

P O u R T a N T , outre les ma¬ 
niérés de féparèr l’or des au¬ 
tres Métaux , if y en a quelques 
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l?ien> vous jetterez deux onces' 
& demi- de cette poudre for» un 
marc de plomb & de cuivre qui 
contient l’or > & lé plomb 'ne 
doit pefer que la moitié du poids 
de la mafle du cuivre ôt de l’or , 
& faut foire fondre le tout 
dans un creufet ou. catin, ôt le 
tout étant refroidi, on trouvera 
la mafle del’orféparée du cuivre 
dans le creufet, laquelle il faut 
bien nettoyer des fcories ôc la 
mettre en grenailles, & les gre¬ 
nailles étant faites., li elles paf- 
lènt toutes enfemble la troifiéme 
partie de ce quelles pefoientau¬ 
paravant qu’elles fuffent fon¬ 
dues , il faudra y jetter une 
autre demi livre de la fofdi- 
te poudre ôt les fondez de re¬ 
chef dans un creufet bien cou¬ 
vert ôt luté aux jointures ôt à 
feu doux; fondez le tout, ôt un 
inoment après ôtez le creufet 
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| du feu Sc lelaiflez refroidir, fie 
i dehors la malfe de l’or pur, que 
1 yous fecouerez bien pour- en fé- 

! tarer les fcories , ôç. l’or Refera 
a fixisme partie de ce qu’il pe- 
fck lorfque vous l’avez faitfon- 
dre la premire fois ; mèlez r avec 
for demi-once Sc un ficilico qui 
vaut la moitié d’une demi-once, 
e’eft-à-dire , fixgrosde poudre,/ 
& le fondiez une autre fois, & 
l’or refera pur dans fa perfection. 

Nom. Que te ficilico vaut ici 
la moitié d’unë once , qui eft 
une quarte du poids Vénitien, 
qui font!'quatre dragmes poids 
r de Caftilta - ; , ; . 

îLa troiftémç maniéré de fépa- 
rpr le cuivre de l’or eft- de jetter 
fur fix livres de cuivre qui con¬ 
tient de l’or , étant en bonne 
i fontequelques morceaux de foul- 

j fre mêiéavéc de la cire qu’il faut 
{airé ; ^rûlec ayec le cuivré ; le 
l Tome IL, Q 
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74T Trtâtéide Métallique , • 
foulfre que vous employerez 
doit pefcr douze dragmes, puis, 
vous . jettereçz dedans Ibcdragmes, 
c’eft-à-cBre , un ficiUcû & demi 
de fai = de nitré en poudre.» & il 
faut les faire brûler ènfëimble , 
puis y ajouterez douze' autres; 
dragmes de foulfre mêlées ave.c 
de la cire_, comme la première 
fois, puis Un peu de plomb cal¬ 
ciné enveküpé dans^dfedaidre, 
ou bien unpeu de mine de plomb 
à la quantité dq lût dragmes, puis 
étez le creufet & le JailTcz re¬ 
froidir & fépaiez la malle de l’or 
du cuhare, fit avec ladite rnaffe 
de l’or vous y mêlerez deux fois 
fon pciids damimoirie , âc les 
fondez &: cuiféz tannée û long- 
tems que lanrimoiae fb corrfu- 
œe , & rirez^en l’or après & y 
Mettez la moitié du plomb de l’a* 
dnez dans une cendrée ou dans 
une forge j l’or étant afiné ,iliaut 
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réteindre dans de l’urine humai? 
ne, & s’il étoit noir, fondez-le 
avec un peu de borax , & s’il 
étoit <fun jaune pâle , fondez-le 
avec un peu d’antimoine, ôc l’oc 
reprendra fa couleur naturelle. 

. La quatrième maniéré eft de 
prendre le cuivre ôc le fondre 
dans un creufet ou catin qui ait 
un trou au milieu dt» côté qu’il 
faut boucher; avec du lut, afin 
que le métal étant fondu ne fe ré¬ 
pande par-là ; le métal étant fon¬ 
du , on jettera dedans la quantité 
de poudre que ' nous avons dit 
en la troifiéme maniéré 1 ci-def- 
fus ; & il faut le remuer forte? 
ment avec un fil d’arcbal, ôc 
l’or fe précipitera au fond du 
creufet ôc le cuivre fumagera à 
l’or ; . alors ouvrez le trou du 
creufet que vous aviez bouché 
avec du. lut, ôc par ce trou vui? 

dezle cuivre , £c l’or refte pur ôc 

• * 
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net dans le creufet, auquel or il 
faut ajouter un peu d’antimoine, 
& l’ayant bien remué, il faut le 
faire cuire jufqu a ce que l’anti¬ 
moine fôitconfumé, puis onafi- 
ne l’of avec une quatrième par? 
tie dé plomb dans une cendrée, 
& tout chaud on l’éteint dan$ 
de l’urine humaine & il prend 
couleur. + 

La cinquième maniéré eft de 
prendre une livre & quatre on¬ 
ces de cuivre & ôr & trois on? 
ces ôc demi de plomb lequel 
vous fondrez,'& 'étant fondu, 
verfea-le dans un autre creufet 
oint en-dedans avec du fuif ou 
frotté avec du plâtre, & avec 
ce plomb vous y mêlerez unp 
poudre faite de foùlfte prépa-- 
ré, de vitriol- ; de fel de - nitre , 
de chacun demi-once , de fel 
cuit, une once & demi, 6c avec 
toutes ces matières vous fondrez 
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votre or, ôc il fe féparera dans 
le creüfet du cuivre , puis l’a- 
finerez dails la cendrée ôc lui 
donnerez la couleur de la ma¬ 
niéré qu’il à été dit dans les au¬ 
tres maniérés ci-deffus. 

Là itxiéme maniéré eft, fur une ' 
livre de cuivre ôc d’or jettezdeux 
livres de grenailles dé plomb ôc 
une once ôc demi defel artificiel, 
ôc fondre le tout à feu lent au 
commencement, qu’il faut aug¬ 
menter peu à peu ôc le lui don¬ 
ner fort vers la fin , ôc l’or fe fé¬ 
parera , qu’il faut enfuite aimer 
ôc lui donner la couleur, conv* 
me dit eft- 

Nota>. Que le fel artificiel ôc 
le fel artificieux ne font pas la 
même chofe , mais, diffère ns i 
la maniéré comme ils fe font tant’ 
l’un que l’autre a été enfeignée 
dans les. deux Chapitres précé¬ 
der ôc dans le préfent. 

4 
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La feptiéme maniéré eft de 
jetter fut un marc de cuivre ôc 
d’or du foulfre , du fel, de l’anti¬ 
moine, de chacun la fixiéme par¬ 
tie , ôc le fondre, puis on fépare 
l’or ôc on l’afirte, après on lui 
donne la couleur comme dit 
eft. 

La huitième maniéré eft de 
jetter fur un marc de cuivre ôc 
d’or de la limaille de fer, du fel, 
de l’antimoine , des fcories de 
verre, de châque chofe la fixié¬ 
me partie du cuivre ôc de l’or ôc 
le fondre ; l’or fe fépare , on 
£afine ôc on lui donne la couleur 
comme il eft dit. 

La neuvième eft de jetter fur 
une livre de cuivre Ôc d’or une 
livre ôc demie de foulfre , de vi¬ 
triol , demie livre, ôc de fol pur¬ 
gé , une livre , puis fondre le 
tout, féparer l’or qu’il faut afiner 
ôc lui donner la couleur, com¬ 
me il eft dit. 
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- La dixiéme maniéré eft de fou¬ 
dre une. livre de cuivre & d’or 
avec une autre, de foulfre vier¬ 
ge en poudre, les remuant très- 
fort avec ude baguette de fer 
dans le creufet } -fie étant fondu % 
les jetter dans un autre vaifleau 
chaud fie les laiffer refroidir , 
puis le mettre en poudre. fie le 
paîtrir avec du vif-argent qui at¬ 
tire à foi tout l’or , après on fé- 
pare l’or du vif-argent, comme 
on a dit ailleurs en fon lieu. 

; CHAPITRE XIII. 

De la maniéré de détacher 
Jéparer fQt des Vafes 
deCttivre doré. 

S i pourtant l’or étoit attaché 
Xurquélques vafes ou autres 
ouvrages de cuivre ou de laiton, 

Giiij 
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On pourra le détacher i & le fé- 

{ >àret defdits vafes fans aucune 
éfion, de cette maniéré* .j : ; 

Trempez le vailïeau que vous 
voulez dorer dans l’eau, & ainfi 
.mouillez, mettez-le au feu , 6 c 
étant chaud , éteignez-le dans 
.l’eau froide , & avec une hroffie 
de fil de laiton ouïdaôcain donc 
fe fervent les Orfèvres j apellé 
par eux gratte-bofle, vous ratif- 
ferez l’or du vaiffeau* 

Et .celles - ci font les maniè¬ 
res comme l’or doit fe féparer , 
foit ^iFHiôit enveiopé daœFuwè 
maffe d’argent pu de cuivre», ou 
fur dei vaifleaux ôrvafes de cui- 
Vre & d’argent ouvrés ôc dorée 
fur la fuperfieiey & ceioçtdes _ 
chofes dignbsde relnïurque 6 c de 
mémoire , & des fecrets qu’on 
uèfiçauroit trop admirecp a éaüjfc 
de leur utilité & grand profit* * j 
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CHAPlfRÉ XIV. 

La . maniéré de jéparer U Plomb 
r & Je Cuivre de t Argent , 
&fafiner. . 

P Uisqub nous atoris ertfei- 
gné lainaniere de féparer l’or 
de 1 argent i6t du cuivre, 6c des 
autres Métaux , il eft à propos 
‘ de dire la mantere de féparer lai> 
:gent du plomb 6c ducuivrej 6£ 
.parce que ,ciu la quantité eft 
-grande oaperite , il convient de 
pourfuivie l’afination en deux 
unanieres diférentes , 6c premiè¬ 
rement je traiterai de l’afinatiort 
•en petite quantité y parce quç 
•c’efthne chofe ttèstorcünaire âc 
•commune > 6c s’apelle prpprec 
menteflai » pour cela H rte faut 
m foutheau ni forge , .6c. fufix 
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une cendrée petite feulement eit 

cette maniéré. 

Prenez des os d’animaux 6 c 
leS brûlez jufquà ce qu’ils de¬ 
viennent tout-à-fait blancs, -Ids 
pilez & les paffez pàr le tamis > 
6c délayant de la chaux dans de 
l’eau, avec cette eau ôc la cen- 

dréedefthts os on&ieupemj^ * 
de forte que la paîtriffàht entite 
les mains , s’y artacheyôc qn’elle 
ne foit. pas ’lî . humide quelle 
-coule ôc fe fonde^cettemaffe 
faut la prefTer dans un creulqt 
ou cadn , ôc la battre avec up 
pilon de fer dont la partie déro¬ 
bas, foit ronde : pour former >lp 
concavité néceiîaire, puis étant 
bien unie Ôc ferme , on jette 
fur cette mafle ainfi accommo* 
dée , un tiers; de-cendres dé fan* 
mens ou de noyef$ cette cendre 
étant bien battue , ori y mettra 
un autre lit de' cendres-ae. corne 
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3c cerf & de l’émery bien mê¬ 
lés & battus enfemble, puis on 
laiflefécher le tout. 

On peut faire la cendrée avec 
delà moelle de carnes de mou¬ 
tons,qui eft le blanc qui eft dans la 
corne , après les avoir calciné y 
brûlé & réduit en cendres,puis 
en maife avec de l’eau de chaux ? 
& cette cendrée fera plus fine 
faut obferver que la maffe d© 
ces cendres foit d’une confîften- 
ce moyenne, ni trop molle,ni 
trop dure, & qu’elle tienne aux 
mains quand vous la paîtriffez, 
& étant féche , il faut avoir un 
moule dé métal rond plus étroit 
par le bas que par le haut, delà 
feçon & figure d’un poids'de 
marc, mais fans fond , afin qu on 
puiffe tirer plus facilement la 
coupélle quand elle eft formée ; 
on fa fera de trois • Ou ! quatre 
doigts de hauteur, puis on pofe 
ce moule ainfi fait fur une pierrè 
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unie dure , ôc on le remplit dô 
cendres d’os fufditS préparas 
comme dit eft. 

Il faut d’abord greffer ces 
cendres avec les mains , ôc en-> 
fiiite âvèc un autre moule- aafîi 
de métal, de bronze ou de fer, 
dont la partie d’en-bas foit ronde 
comme le pilon d’un mortier y 
pour former daiis la coupelle la 
Concavité quelle doit avoir j 
preffez ce fécond moule à coup 
de maffe ou de marteau que vous 
aurez pour cét effet/ 

Retirez enfuite la petite cen¬ 
drée ou coupelle ôc la confetyez* 
dans un endroit) qui ne foit point 
humide , plus les coupelles fe¬ 
ront vieilles ôc féehes, meilleures 
elles feront ôc d’un plus grand 
ufage. ' : ■ # ^ * 

; Prenez la maffe‘d’or ou d’ar¬ 
gent ainfi mêlée comme elle eft , 
ôc y jettez la quatrième partie du 
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plomb f plus ou moins, ce quil 
fera néce^jreparce que la mêr 
me çuiffon & travail de la cea* 
drée vous doit régler, & jettez 
le tout enfemble dans la cendrée 
en quantité proportionnée à la 
grandeur de la cendrée > afin 
quelle puilfe abforber le plomb 
& les fcories du bon métal, par- 
ce que fi elle nefufifoit pas à cau- 
fe du trop de matière , elle ne 
travaillerait pas ; enfui te mettez 
la cendrée dans un fourneau de 
terre ou de fer fur quelque foie, 
& au-deflus il y aura une autre 
foie faite avec de la terre àcreu- 
fet, ou avec du fer troué aux cô¬ 
tés , fur laquelle il faut allumer le 
charbon ou le bois, ôt que les 
cendres tombent par les trous 
hors de la cendréè, afin qu’elles 
ne falifTent point le métal qu’on 
afine, & dans une autre foie ou 
«preux plu? profond;quç l’endroit 
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qu’ils contiennent de l’étaidg; l 
en cequek cendrée fait unecrêr 
pelure très-évidente, tellement 
que le métal devient auffi. crépu, 
ôtde bain ne paraît point uni 6c. 
égal, comme quand on afine les 
autres Métaux, i . 

B y a - une autre - maniered’afïr 
net une petite quantité , en fai* 
fent une cendrée de la maniéré 
que nous avons déjà dit , ou dé 
deux tiers de Cendres de farmens 
& une briqué pilée ôcjpaffée par 
le tamis, mis en maffe dans de 
l’eau de chaux 6c dans une forge, 
d'Orfèvre, aVec.fon foufflet afi* 
ner le métal ; pour cela il faut 
nettoyer la forge 6c pofer lacen-. 
drée dans le milieu d’icelle, ôç 
il faut la. couvrir de charbon 6c 
y mettre le feu,. 6c la,cendréç 
étânt bient jchaudei^c rouge 9 ÏL 
faut y jeme dedansle métal avéc 
fan mélange de plomb > 6c or» 
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lui donnera feu jufqu’à ce qu’il 
le fonde! bien, puis ôtezlechar-*. 
l>on de deiOTus la cendrée & du 
métal, & en mettant quelques 
gtos charbon» alumé&tout au¬ 
tour j on doit travailler fans fouf- 
flet, & d’abord le métal ôc le 
plomb jette une fumée noire & 
épaiffe, & les fcories s’imbibent 
dans la cendrée , & ayant de¬ 
meuré peu de tems en cet état, 
fi vous voyez que le métal com¬ 
mence . à fè refroidir , vous le 
couvrirez dê rechef de charbons, 
& vous lui donnerez du vent 
avec le foufflet , qui doit fraper 
au mieu de la cendrée , un peu 
de tèms après que vous verrez le 
métal bouillonner ,i découvrez-» 
le de rechef en ôtant les char-? 
bons de deflfus & le laiffez trai 


vailler , ce que vous réitérer 
tant de fois jufqu’à Ce que 
plomb , le confurne ,1 l’argent 
Tome IL H 
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$0 Traité deMétaÜtque ; 
l’or fe congèlent ôc s’endurcît* * 
fent & qu’ils foient entièrement 
afinés & purs/ 


CHAPITRE XV, 

De la maniéré dafiner une grande 
quantité d Argent <& dOr al¬ 
liés avec du Plomb ou du Oui- 
( vre ou autre métal bas , & pre *• 
-. mierement la maniéré de placer 
la cendrée & de préparer le four¬ 
neau <£r la forge. 

S I pourtant le métal qu’on 
veut afiher, foit or ou ar¬ 
gent, qui contient du plomb ou 
cuivre ou autre» Métaux *vtls eh 
grande quantité , on doit faire 
un fourneauqui foit grand qu’on 
apelle forge ; étant fait, on pla* 
cè en icelui la cendrée ou catin 
Où le m^tàl doit être fondu de 
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afiné, il fautêrre très^attentifêc 
flvifé pour feire & placer cette 
cendrée, parce qu’en cela con- 
fifte laplus g*ande ; partie de la 
perfedidn de cèfféopétation , 
&la cendtéc fè fait cn cette ma¬ 
niéré. • -> • ' r -‘- j • 

* Mêles* de la cendré ôt de la 
terre à'creüfétiôt-le$ empâtez, 
avec dkle&u ôt en donnez ‘ une 
couche à la' ible • du ; fourneau 
là Salaÿei* aÿéc 'un balai r , puis 
für la fok' qu-on a balayé' *fur là 
couché : du fofdit rft|fengé, on 
tamifeta dés cendté$ de (arment 
‘ou de rioyer, Où d|aotres r ârbres 
qui' feffewt'de bonnes cendres, 
& y jéttéz tld l’eau déCus y Ôt ki 
•pàîtriflTéz dé mânieré <|u ëW la re¬ 
muant ehtre les mainsôc lapref- 
fant, cette maflfe Rattaché aux 
"doigts comme de la pâté dé fa- 
rine , qu’on* ed püiffe former des 
pelotes coriiiné l’on fàk dé la 
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neige , ôç Utçendre^il.fàuç qutelir 
le ait fervi à laleflive, parce que 
fi elle éft iorte, iffauf auparavant 
la brûlerie laçajçinecÿafin qu’elle 

perde l’on&uofité *pujs.ôn prend 

cette cendre préparés °rt :k 
prefle entre les mains & on fa 
paîtrit , ôc avec icelle Qh forme 
dans la fo|e de, la forge un caria 
en forme de eçenfot£OP4.' au udr 
lieu, & courant.;ve# fit.moitié 
Çn maniéré , d’un, plat rond dp 
feyanûe, & étantrformés il faujt 
lebattre i$c pçefierfortement avec 
un pilon 1 , pu^s ayqe deux autres 
pilons. pli»S; petits qa formera un 
, canal, on baignée d&qs la même 
cendrée pajr çù la litharge puiffé 
. couler , puis on foule-.avec les 
pieds la forge & çn unit la cen- 
. drée , & bouchant toutes les 
- jointures avec de là cendré/s j. on 
pbfe en-haut de la. cendrée, une 
couverture de terre à credTet ou 
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de -fer trouée en plufieurs en* 
droits Comme une paffoire ,> ÔC 
ftifcette couverture, qti’on apel? 
le communément une chape , U 
faut y jetter le charbon f les eo- 

r aux ôc éclats idô bois , ôc fia 
même .cendrée 1 , il faut yjetr 
ter du charbon ôt de la braife, 
& d’heute jsnheure- o» remue 
les braifes de la cendrée aveç 
une • verge de fer , afin que la 
cendrée oeie teigne point ée der 
tienne noire y de forte qu’en 
deux heures on remue les braifes 
trois fois, & on laiffe repofer la 
cendrée deux autres heures, ôt 
tait heures étant paffées * j’Ar- 
dfte «St JVhneuj? tirera dehors de 
la cendrée tout le charbon êt la 
braife , ôc ht nettoyéra des cenr 
dres avec un balai ôc avec Uj| 
linge mou^lédansTeau, dans 
laquelle; 01 »;aura.délayé de la 
cendre nette . j jb hume&era 
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lé charbon & le bois on plac<p 
Une autre couverture fermée ÔC 
on la lute bien paries côtés , 
puis on pôle les fquïHets , c3e 
forte que le vent fr<ape, fur les 
charbons ôc bois dans Ja eham^ 
bre qui elf.eUtre^châpe & lu 
couverture du derrière den-haut 
ci-deifus dite, qui doit être mile 
fur Je bois, âc cda feit, le four¬ 
neau ,eft achevé" pour commeur 
cer Tafinatiou 9 jk il làut pour 
cela, huit heures de tems, un peu 
plus ou moins. ... 
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wné**iti ii4^aMaaas;si 

CHAPITRE XVI. 

Qà ïon pourfuit à enfeigner la ma- 
were (Pafinér P Argent & lOt 
‘ : i qui èjP mêlé avec ‘ du Plomb , du 
Cuivre & d’autre métal femblar 
~ ble imparfait. 

T E fourneau étant préparé 
JLilà forge 6^ la cendrée aufli 
en la maniéré que nous l’avons" 

. dit'ail Chapitre précédent, on 
doit y mettre le feu & fondre le 
métal fuivant l’ordreaecoûtumé 
parmi leS Ouvriers j-dëüx heu¬ 
res après on jettë dans le métal 
fondu en iâ j cendrée üiië- certaine 
quantité d’argën^ rudé, greffier 
& cendreux, couleur, de plomb, 
ou autre couleur, brifé & éçhau- 
fé dans-un cteufer'it^pàtcë^quil 
aia?'Vôfot dë ; 

Tome U. I 
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le métal pur des fcories entre- |.- 
mêlées v pendant- éem^ mam 
heures il faut remuer la matière ^ 
du métal qui dÉ dans la cendrée ^ 
avec une verge de fer, afin qu’^ ^ 
s’échaufe mieux fit ait» plus de 
feu p mais (i f Afineur fent. que > 
i’argçnt fe fepace difietfemènt $ 
d’aveç les autres Métaux y ce J 

qu’il faut entendre aufli de l’or f ^ 
on .jettera dedans la. cendrée fi|t 
Je : métal* du cuti jjjrp , $ç. du. dkajjt- J 

hop en poudre j s il y. avop grajo? * 

dp quantité de jcçries $£ dégrafe ^ 

fe de métal, il feujt y mêler aVe£ " 

du cuivre & dp. jcfiarhon pilé* ! 
du tartre êc du verre réduit en | 
poudre, 9 U deux pa^tfes de ta*, J 
tre cmd ÿpe de r^tdUejDiUijd’dî 
caille de % .ou partie, égîdft.de J. 

fel armoniac, du,verrezrd&for J 

von dpjyçflié,» aufquelles eut»» • 

PÇ^tWîgnqudquçyups; aj/p&ew ' 

ï - .U 4 a fi 
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p^rtfonqti’Ort déit- ÿ jetter eft 
d ? lW ittafC'for chaque quintaldë 

| feétaly éi jufqu’à aeüx marcs & 
qùatre onces , feiranr que lè 
Maître<fu3êr»tàipi«oposy fetéj 
gfepe füîtjêq ^âmd^-iâef ‘irtcindrd 
fdowefc 6c: éraflés du 
fiiétâlèpâ'Ü àfitio ,* parcêiquc quel¬ 
le que ce foittde ces poudres fé A 
pare par -merveille le métal des 
fliories j pii» eft iôte une croûte 
dô charbon : ôc de plombqüifè 
fermé >fur-la< cendrée fur lè 

métal y laquelle afin quelle Toit 
plus déliée il faut remuer' fbu- 
Venide plomb, ôc d*rts l’efpace 
d’une' demie heure* tout le plomb 
& le métal eft* féparé &• s’eft am¬ 
bu dans la cendrée ,>&*-'efl 1 en 
tirânt -uA peu avec ürte CUÜlieré 
on en fait-l’efîai ,4t VOir^U a ef- 
feâtvement la quantité* Argent * 
jqü’il -y a dans la fbrge-j puis on 
tire j p|u àppu t \&> fithdrge avec 

l Ji i 
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une ten^ilXe. Anciennement'©^ 
feifoîtùn' conduit dans, la cen-i 
d%éç par bù_ b Üt^gé fe vuidoifc 
fit fe eongelôit 4^ WflaB petite 
pjje y (&t,ooJLaï rétkoit.aÿe/çbOe 
broche d&feriViJ%.]^uï: empê ? 
cher qu’il oS fortk/îuKÉuO- métal 
avec ja iitharge, » ils jfëifoiefntpft 
cilindre : ou ’ -canon i <. do terre à 
eredfet, lequel ils mettoieni 
boor deia broche à J&bpyeWdâ 
.Conduit, de; |a cen:dréoy pàc ©ü 
la lidaarge.CQuloir fe 

cilindte retenoierit le bon' ,nfer 
Jal ? la litharge dtant; tootfeôtde dç 
Réparée, ,l’argent reftela/ùté » ce 
qui fe. cpnnoîtpar! déSi cbukurs 
ijefptendifcteel} qui, pUnoiiTent 
dans jl%& ceodrde - * & ^d’abtre$ 
blanches.; ; la jg^ffe du ®aéroif& 
pareillement fcda îache:, rôêfyite le 
• Maîtjtoj fait; <çe$er les .feuillets, 
& jerjt^ pnqoimàld’&m efcfisfe 
forge», afinitjod l’Mgféyjui^jeâ 

îii 
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Congelé fe reftoidiffe j d’autres*' 
afin qüé l’argent devienne plus 
blanc , l’éteignent avec-de la 
bierre , mais ce procédé &C 
cette précaution n eft pas dè môn 
goût, parce quel’argetlt n’eftpas 
tout-à-fait purifié, ôc il faut l’afi- 
ner davantage } puis-on ôte le 
pain d’argent avec quelques in- 
ftrumens de fer y & l’ayant mis 
fur un quârré de pierre *ou de 
bois-, avec un marteau onle net¬ 
toyé de la • litharge qui eft atta¬ 
chée à la fuperficie d’en-haut , ôc 
du côté d’en-bas qui eft aftis fur 
là cendrée détachent avec le 
même marteau la molibdene, ôc 
avec une brofie de fil d’airain 
mouillée , ils nettoyeur bien l’ar¬ 
gent , & ordinairement on trou¬ 
ve que dans toute l’afination il y 
a plus d’argerftqïifc cequedéno- 
toit l’effai fait avec le peu de mé¬ 
tal qu’on a tiré de la forge avec" 

13 ? 
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Ja cuilliere pour fa régie, enfuit* 
en détache la ffiolibdeœ defa 
cendrée qui a ; ordinairement.wne 
palme .de hauteur, & la cendré: 
pnfa twûfe , U ce qui telle dan* 
le tamis, fic’efidefamobbdene, 
on la met avec la première qu’on 
a détachée de fa cendrée ;4acem 
dre ainfi ramifée , on la gardéà 
part,parce quelle £ert pour faire 
des cendrées fit des creufets y 
étant mêlée avec des cendres 
dos ; les ;parois de la forge, il 
faut les balayer & les nettoyer * 
éèilfaut ôterfa tutiedes trous dé 
fa châpc & failéuri de la!calami-[ 
ne jaune épi* y> eft attachée y pari 
ce que tout cefa donne du pro* 
fit, tétant propre à. bleq des ufan 

gfifc ■■ > ' ri; .'y -Mn ' :o l-'j 

: ito; ‘ j ;*;>'! J r * : "' : : ' ' v 
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CHAPITRE XVII. 

'25f la manière de JeparerleTer dé 
•PArgent en l’afinage. 


S î fârgent contient -du fer , 
ou fi lor en a auflî % ,*on les 
afme de cette maniéré: On fond 
partie égale d’antimoine qui eft 
alcohol, & de limaille de fer » 
dans un çrenfet ou catin cou* 
vert ôcluté ; le tout étant fondu f 
on le laifle refroidir , fit on tire 
Ja maille du métal qui eft au fond 
du creufet , laquelle on pile fit 
on fond de rechef avec autant 
pçlant de plomb dans' «a autre 
Creufet en remuant fouvent le 
mélange . . fie la matière étant 
fondue, on l’ôteS du feu fit onia 
laifle refroidir , puis' on tire ce 
qui eft au fond du creufet, fie on 

Iiiij 
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to $ traité de Métallique, 
l’afine dans une cendrée de la 
manière <jue nous avons dit dans 
les Chapitres précédens. 


CHAPITRE XVIII. 

De la véritable martkre defeparey 
' ^Argent du Cuivre. , 

S I pourtant la màffe du mé¬ 
tal d argent ou d’or contient 
du cuivre , outre les maniérés 
-que nous avons écrites en autre 
lieu, on doit l’afiner ainil en une 
de ces deux maniérés. 

La première eft , qu’on fondra 
la malle avec mélange de plomb, 
6c dans le fourneau où Ton re¬ 
çoit lç métal fondu qui tombe 
du grand fourneau; à mefure qu’il 
fe refrodit, on ôtera les plaques 
qui fe forment fur l’argent avec 
des tenailles 6c verges de fer 
qui feront en forme de litharge. 
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ce qu’on continuera de faire juf- 
qu’à ce que relie feulement l’ar¬ 
gent ou l’or de la mafle ; ces 
plaques qu’on tire de deffus cette 
mme, on doit les effayer pour 
voir fi elles peuvent foufFrir les 
frais de Pafinage, ôç fi elles les 
foufirent, il faut les fondre une 
fécondé.fois * & il faut en ôter 
leurschemifes ou planches dans 
le petit fourneau ou pile, com¬ 
me vous avez fait à la première 
fois,jufqu’à ce que l’or ou l’argent 
foit épuré ; il faut encore effayer 
les mêmes chemifes, & autant 
de fois quelles fouflriront les 
frais, on les fondra jufqu’à ce que 
l’or & l’argent foient bien purs } 
& que finalement les chemifes 
ou planches foient feulement ds 
cuivre & de plomb /que les Oü+ 
vriers apellent confrujîatio , qu’il 
faut garder à part, afin d’en fépa- 
rer après le cuivre du plomb. . . 
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' La fécondé manierede fépâ* 
ter l’or ôc l’argeftr du cuivre, eft 
de'fondre le métal qui contient 
du cuivre * avec autant de plomb* 
comme pefe le cuivre qui* eft 
mêlé avec iceux, & encore une 
fois autant) ôc en fe fondant on 
le nettoye dans le fourneau, on 
le vuide dans la pile ôc dn le laiffe 
refroidir, ôc le pain tout chaud , 
on le tire de lâ pile, & avec une 
mafle ou un marteau on le met 
en pièces, d’un‘quintal ôc demi 
ou deux quintaux châcun , foi* 
vaut la quantité de métal ôc là 
grandeur du fournèaü ; cela fait, 
vous aurez un autre fourneau 
préparé ou le même, dont la foie 
doitêtre de pavés ou de pierres , 
OU de fcories de fer pillées Ôc bien 
foulées aux pieds, de forte qu’ils 
faffent deux faces ou côtés pan- 
chésl’un vers l’autre, ôc au mi¬ 
lieu d iceux entre l’un ôc l'autre . 
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on formera ua conduit tout de 
même qu’on fait quand on joint 
enfembte. deux rangs de tuiles* 
qui. font' un*«grand canai ; fur 
cette foie aux deux côtés on y 
met autant dé morceaux ôc pains 
deenétal ;quon a fondu aupara* 
yant, quül enpept contenir, l’uq 
feparé de l’autre de deux doigts j 
de crainte qu’ils ne s’entre-touf 
chent , puis vous mettrez uné 
chape de terre à creufet ou de 
barre de fer!.), ayant beaucoup de 
trous fur foie; les pains de 
métal, eir>la;*maaiere que nous 
avons dit en ia> bâtiffe de la for* 
ge ; les trous de la chape ou cou* 
verture j il faut'les faire de ma¬ 
nière que.les/bràifes ne puiffent 
tomber fur Je^ métal qui eft en» 
bas, puisoujettedu charbon, for 
ladites couvefturei f do on fàlu* 
me, ôc lenietai commence aie 
fondre , ôc collant, par le obn* 
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l’étain, & de cette maniera oal 
les fond ôc boule irnarié jou < deuil 
fois jufqu àccquîidii’yrefte au J 
cune odeur de-plomb ^ ôt cette 
matière brûlée; efbdilpoféeàjôtrel 
du;'cuivre fin ,t car i bm iapello 
confraftmo en’! EfijagiaoL , lest 
pains du plomb ? il 4ur les afinen 
en la maniéré ordinaire,&ont 
en fépare largent , l!or ,1a ;li- 
thame ,1a molibdeneôc lépoasH 
phoîix arvec 'k tutie^Sc<l‘OE,‘s’it 
y en a; onie féparerde l’atgenc 
enfefervant d’une des; manière» 
qui ont été enfeignées ci-devântv 
Le confiuftagne ie réduira en 
cuivre en la; maniéré que iroou* 
dirons daiïs le Chipbre ûiivant y 
quoiqu’on puifTe leiaire pard’une 
ou l’autre maniere des déuxdiœs 
au Chapitre précédent. - : : 
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CHAPITRE XIX. , 

De la maniéré de réduire le » 

| çonfruflagne en Cuivre fin > r 
j & pdrfait, ! 

Ï i>: E confruftagne , qui eft U 
matière cuivreufe que nous 
féparons de l’argent, fuivant qu’il 
eft enfeigné au Chapitre précè¬ 
dent , doit être réduit en cuivré 
1 fin , de forte qu’il pyiffe fe travail¬ 
ler au marteau , & de caflant 
qu’il eft,le rendre maleable ;pour 
cet effet, on doit faire un fout*- 
neau plain & uni, qui ait ta né 
petite pile à la porte de pierre 
creufée qui ne le fonde point ], 
ni puifle fe calciner , ou bien 
faire un creux en la foie du four* 
! neau, & y former une pilé avec 
de la poy/fiere deçharbon-Stdi* 
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fer brûlé , pilé , .mêlé & battu 
avec de l’argile, lequel creux bü 
pile doit être plus long que lar¬ 
ge, - & il faut le cercler tout au¬ 
tour avec un cercle de fer ou de 

f ûerre, qui fbit hau t ,, fie il faut 
e remplir. de‘charbon ôc Vé- 
chaüffer , puis on fond le métaf 
confruftagne ôc oh le reçoit daij|s 
la pile, le découvrant toujours 
dujcharbon ôc le nettoyant des 
fçoties , fie, lorfque les fumées 
noires font évaporées fit que pa- 
ijoiffent feulement lest* flammes 
naturelles du charbon, c’eftune 
marque que le plomb eft tout-à» 
fait çonfumé ôc que le cuivre eft 
•put, fie pour en faire l’épreuve, 
on-én tire un peu avec 'la pointç 
d’un jfer, fie étant refroidi, bn i© 
connoît à l’œil ôc au marteau, 
ôc s’il, réfifte aux coups de mar¬ 
teaux, fie qu'il ne caffe point, il 
jjfèutJe néttoyer de la terrç fie il 
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faut yjetter un' peju dtau déffus , 
fera un teint; frais .> pins an le tiré 
delà pilé , & vous aurez: fin oui» 
Vre fin j qü’qn apelle Pelofo , 8e 
en Caftillan de Mellon , 8c en 
François Cuivre deRozette^ . ) 


; 


CHAPITRE XX. 

De la maniéré de. cimenter ÎOr ; 
& le réduire à. fa derniere Jinejfe. 


c-.r 



i U o i q ü e ’inous ayons 
derit fijfifanHnent la maj- 
merë de réparer l’or 6c de fafiner, 
il arrive pour certaines raifons 
qu’on eft obligé de l’augmenter 
de KaratSjôc défaire un afinage 8c 
une purification plus grande, 8c 
cela fe fait en cette maniéré î ' 
Pilez des tuilles ou de vieilles 
briques, 8c paffez la poudre par 
le tamis 8damêle zavec une troi¬ 
sième partie de fel commun, en 
Tome IL K. 
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poudre r ,v& /«piçlqaes^sv font 


cette ©oitipojftfk»ni avèo un 
de coOpercfe z r - mais die 
point néceffiurq npùif pn met 
dans un pot neu£, mil-dans un 
creufet, un : ' Üexte /cœ&ei poudré 
qu’onbat & greffe bien ôc gar- 
cfeffus çe M au¬ 

tre ae'larimlès^dW ^déliées ôc 


peii 

Jleft 


tnSices comme dupapici 
parchemin délié j. .arcofim at$c 
du vin ou du vinaigre fort dans 
lequel on:'aura diffourdü ftrî*àV 
-tttoniac^ dit en. Efpaghol Alÿx~ 
jater'.y puis im. autre lit de pbur 
dre ôc un autre jd’ox ep kmême 
manierejufqufà èç que fopptfoir 
plein ,i lequel ;kous& c cftu.vjKrez 
Üvec unej’uâlle:, êe le. lutead'WW 
maniéré .que *ien> ne puifîb ;rs£- 
p&èrl, ôt ! le placez: idaris uttféur- 
'.neau que y ouscouyriteç m-hatït 
* avec une brique. ,.y laîffànt feuh 
lèment deux-'nious par oji le feu 
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Bt la flamme puiflent refpirer ; le 
charbon -étant alumé on donne 
un feu modéré , de forte que le 
pot fok toujours coloré , ôc pas 
davantage afln que Vcur rrç fè 
fonde pas ni les autres matières j 
le feu doit durer vingt-fct heures , 
& le charbon- doit être mis de 
maniéré qu’il ne touche point au 
pot,linon la flamme & le char¬ 
bon ardent deffousÿ enfuite dtez 
le pot du lèu & jettez le tout 
dans l’urine ou dans i’ean fraîche 
pour l’y>-éteindre, ôc tout étant 
dans l’eau, remuez bien la maj 
tiere ôoenféparez les petites la* 
inirves -d’or Qf. les 'eflayiez à la 
pierre de touche,. ôc fi. à la tww 
che vous le trouvez de la finefle 
que vous fouhaitez , cela eft 
bien , linon il Sut réitérer le mê¬ 
me afinage autant de fois qu’il 
conviendra pour qu’il arrive aux 
-Karats que vous le voulez. 

Kij 
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Et fi par hazard l’or étoit allié 
avec quelques parties d’argent, 
on peut le recouvrer, parce qu'il 
eft incorporé avec les poudres , 
6c pour cet effet, vous pilerez 
bien ces poudres réduites en 
maffe par le feu , 6c les lave¬ 
rez bien , Ôc ce qui refie après 
la lavure, vous l’arroferez avec 
de l’eau iàlée ou faumure , 6c 
en formerez des pains que vous 
ferez fécher, puis vous les fon¬ 
drez dans une forge ou creu- 
fet avec l’aide de quelque com- 
pofition , s’il en étoit befoin , ôc 
vous 1 afinerez la maffe reliante 
au fond dü vaiffeqp, comme il 
a<été dit ailleurs ôc en fon lieu. 
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CHAPITRE XXL 
Des alliages divers des Métaux . 

D E la maniéré qu’il arrive de 
vouloir augmenter l’or en 
finelfe de Karats, ainfi il arrive de 
le vouloir bailler en fubftance 
& augmenter en quantité & 
poids , & non-feulement l’or , 
mais tous les Métaux s’abailfent 
en les mêlant avec d’autres, la¬ 
quelle maniéré de bailler & aug¬ 
menter nous l’apellons alliage ou 
alloi, lefquels alliages & mélan¬ 
ges de Métaux qui s’augmentent 
& s’abailfent ne doivent point 
être par cas fortuits , mais par 
art, gardant une certaine propor¬ 
tion , afin que châque métal de 
ceux qui s’allient ôc s’abailfent 
nous puilfe donner du profit ? 
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& nous fervir , de forte que fî 
nous vmüons-allîer fôr^îfe ma* 
niere que de vingt-quatre carats 
d’alloi, baiffe à vingt-trois dè fi- 
nefle , nous. devons lui ajoûtfer 
de vingt-quatre parties de fon 
poids une. d’argent fin i, fic for 
refterà à vingt-trois darats d’al- 
lôi , & fa quantité croîtra à vingt- 
cinq parts de poids ; for s’allie 
& s’abaiife feulement, avec l’ar¬ 
gent ou avec le cuivre i de quel¬ 
que! niétal que ce foit qu’on 
mêle a vec lu i, l’altere & le réduit 
en un état à ne pouvoir s’en fer- 
vir, perdant là couleur, devenant 
dur,aigre, grôlfier&caflant ou 
ayant ; .d’autres imperfèdions , ôç 
k même chofe arrive aux autres 
Métaux qui font alliés avec des 
mélanges étrangers) qui ne leur 
font point homogènes , ni de 
Immature,: ; . 

L’argent skUiefeulexneû'i ayea 
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l&quwcéiîtequei a/en piy^gruod 
pmnltfdè feife jeri 4ot4e partie* 
qurpn fltpçlle^/jlepiçç? 4 afloi, ÔC 
ea' ( y roêhm une partie te euif- 
vrç^i treize p^ûe^lds 

poids ^de, 0 ftz^ 4 enifrs d’alloi». 
c. • hè 'fiuivte yjQQ a coutume te 
ïâlliér -'ôtiide J^ .bftilTer d’alloi^ 
iwm». poûri l'augmenter. 4e pQidfc 
qiienj/qusndté i çonHueV-on fait 
ài’orîtilatgent;* jriafe/eu]d- 
i»^t-up|Qtiç>ivtitôt©r une certaine 
yifçb(ité^togr0i5eife^ qa’jU.ear 
îureJlçmfent iqui .Pempêciie d’ë- 
tre.ea' état de- pouvoir fe t>ieq 
tcavadler &‘ jetter eu moule , 
c’ëft pourquqion l’àlHe>ÿYeç; > de 
J/étflîiîg frais rft le .enivre 
e# pour des ouvrages aû. ro?#- 
teau, on »e doit pointlattis> 
parce : qu’il faut qu’il foit pur ,•&■ 
n«tpourcela> î, ! ’ ;-: jip-.un 

-'iEtii faut remarquer yquenarV 
liant je cuivre > il ^devient: un. aot 
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tre métal particulier y qu’on'ficel¬ 
le parmi les Attires 4c les Fort? 
deurs bronzé y ôc feicSn que 
le cuivre contient plus oüïrtoinS 
d’étain , ainft lé bronze; fert a 
divbrfes cbofes & arts , parce 
que fi Vous jettez >far. ; châque 
quintal de cuivre ', hui&à douze 
livres d’étain ce brOttie fett? pour 
les Artilleries 1 ,'& d ? aütanrmeib* 
leur efi : l’étaiti’, la bronze eft 
aufli meilleure ': mMî filer ch^*’ 
que quintal de cuivre ,bn ÿ; jett® 
vingt-cinq * livres d étâift *, - vous 
aurez de la bronze pour les clo¬ 
ches, c’ell ce quon aprend par 
l’üfâge 4c l’expérience. - J 
Le plomb & l’étain s’allient 
l’unavecl’autre pat une certaine 
efinité■&; convenance quils ont 
entr’eux y de forte que fur châ- 
que quintal d’étain, en y jetant 
lix livres de plomb, il eft beau : 
coup - meilleur ’pour le jetter ieb 
^ - moule , 
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plus doux, obéiflant au mar¬ 
teau ; ce que je: viens de dire eft 
le fentiment des Maîtres Etran-' 
gers, & cela ne paroît pas vrai- 
femblable , parce que l’^taing 
pur ôc fin d'Anglptçrre eft. plus 
douxôc fuave que celui des Vé*j 
çitiens qui eft allié. 

Je fqai bien que cèt alliage fea 
ra utile & profitable au Maître i 
parce que le demi écu de plomb 
qu il y met, il le vend deux écus 
êt demi comme l’éfcaing. . • . 

E’étaing allié avec le plomb 
eft utile pour deux chôfes, ou 
pour fonder les grands vaifléaux 
de métal mêlé avec du cuivre, 
qui caureroit de la dépenfe en le 
Coudant avec dé l’argent bas, ou 
pour le calciner ôc en faire le ma- 
chicot avec lequel on vernit la 
terraille. 

Le plomb ne s’allie point avec 
micun métal, excepté l’étaing, 
’ Tome IL L. 
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qui eft de mauvaife compagnie J ? 
& j infecte tous/ les autres Mé- , 
taux. ' : J. 11 


• • . • -X 

CHAPITRE XXII. 3 

■ t . > - - * - 

Ve la maniéré de connaître les J 

• Metausé à la Pierre de 'touché , \ 

mk Pointes à* Aiguilles. ^ 

L ? És s ai* la. preuve & ■ l'e¬ 
xamen delà fineffe de l’or, 
de l’argent . Vautres Métaux , 
©nie fait ordinairement à la pier- ! ! 
re de touche, fur laquelle eu 5 
frottant le .métal, elle refte tein- } 

te de fa couleur, qui répond à * 
la fineffe du métal que l’on tou- ( 
cheéf effaye;. pour cet effet tes ! 
Changeurs & tous ceux qui ma** 1 
nient les Métaux ont ordinaire»* 
ment des aiguilles ou pointes î 
£ui font au Qomturç de vingt? 
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'^quatre de divers Métaux aVec 
lefquels ils confrontent Yôt où 
l’argent ou autre métal quel qu’il 
foitj en touchant en premier lied 
nvec la 1 pointe f ôc tout-^ contre 
la marque qui relie fur la pierre 
•de touche, ils touchent le mé¬ 
tal qu’ils examinent ,* dprtt ils 
veulent fçavoir la finefle & le ti¬ 
tre ,laquelle fouche notis erifel- 
gne ôc nous' découvre - ia quarij* 
tité émargent &' de cuivre que 
contient* l’br bü Combien ;d<Ûr 
dc de cuivre àrl’âtgentjcés join¬ 
te» bu aiguilles fe font en quatre 
manières , les premières : 4>nt 
d’argent fit d’dr ? les -fécondes 
d’or 8{ de ctfivre , lestroiftémes 
dory d’argent &• sdè‘Cuivré,^ 
dernieres d’argent & de cuivre. ’■> 
' -Àveoks premières , fécondes 
& troifiémesils examinent l’or y 
&Vèc : fe> derhierês i’àrgërit/ôç 
c es aigùUlësdè-fënt dèlkjhahierd 
fuivanteg L ij 
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v, La première aiguille Te fait 3$ 
vingt-trois parties. d’argent , : 
Une d’or , & l’or , lorfqu’étant 
touché avec cette aiguille , teint 

«de. là couleur, il eft du même 
•iiloh ! v 

-• La fécondé fe fait, de vingt* 
, ; deux partie§ d’argent 8c deux 
d’or. 

La troifiéme <Je vingt-unes 
parties d’argent, & trois aor. 

; La quatrième de vingt parties 
d’argent, «& quatre d’or, 

La cinquième > dç dixmeuf 
parties d’argent, & cinq d’or. 
j :! La fixiém?,; de dix-huit pari 
$it|S d’argent, & Tu? parties d or. 

? La feptiéme * de dixcfeptpant 
pes.d’argent , & fept partie^ 
d’or! • ;! . 

La huitième *de feizeparties 
d’argent, & huit d’or, . ; 

- La neuviéme , de quinze pajr-à 
àçfcdVgem* ftc peuf d’pr r ; ; t - 

\ •-» «-<■*- - * 

* 
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La dixiéme) de quatorze par* 
de$ d’argent, fie dix d’or. 

La onzième, de treize parties 
d’argent, & onze d’or. < 

La douzième, de douze par J 
de d’argent, ôc douze d’or. : 

■ La treiziéme, de onze parties 
» d’argent, fie treize d’or. 

La quatorzième, de dix par* 
des d’argçnt, fie quatorze d’or. 

' La quinziéme, de neuf parties . 
d’argent, fie quinze d’or. 

- La feiziéme, de huit parues 
d’argent, fie feize d’or. 

, La. dix-feptiéme, défept par¬ 
ties d’argent, fie dix-fept a or. 

< .La duc-huitième > de ftx par¬ 
ties d’argent, fie dix-huit d’or. 
-La eux - neuxiéme , de-cinq 
- parties d’argent, fie dix-neuf d’or. 

; > La vingtième, de quatre pais 
des d’argent, & Vingt d’or. - { 

, JLavihgjkiniéme, de trois par¬ 
les d’agent , fie vingt-une d’or. 
n Liij 
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. La vingt'deuxième , de deux 
parties d’argent , ôc vingt-deux 

é’m ' . : . 1 

La vingfrttroifième , d’une pat* 
tie d’argent r èn vingtrtroià dor. 

lia vingt-quatrième , quî eft 
Jadeaûere,, <te vingt-quatre par¬ 
ties d’or fin* àvingtquatreKa* * 
rats. ■: 't ’ÿ '-^ 

Toutes ces/ vingt-quatre ai* 
guiiles doivent pefer un marc 
d’argent. & d’or, la moitié d’ar- 
geiit & la moitié d’or, & confor¬ 
me à cela doivent être réparties* 

. De cés vingtquatre aiguilles , 
nous connoilfona avec les onze 
premières combien d’argent -eft 
allié avec l’or en barre, avec les 
treize dernieres, non-feulement 
cela, mais combien d’argent fe 
mêle avec . For monqoÿaé i : ôc 
parce qu’on mêle ordinairement 
dans les Monnoÿès le cuivre 
avec l’or , on fait treize autres 
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aiguilles en la maniéré fuivante 
pour pouvoir ccmnoître le titre 
de la Monnoye. 

La première fe fait de douze 
parties d’or , & douze de cui¬ 
vre. 

La fécondé , de treize parties 
d’or , 6c onze de cuivre. 

Latroifiéme, de quatorze par¬ 
ties d’or, ôc dix de cuivre. 

La quatrième, de quinze par¬ 
ties d’or, 6c neuf de cuivre, 6t 
fuivant cet ordre , en augmen¬ 
tant à châque fois une partie d’ot 
k châque aiguille , 6c en en dimi¬ 
nuant une de cuivre jufquà la 
treiziéme ôc derniere , qui font 
vingt-quatre parties d’or fin. 

Ces treize aiguilles , il y a 
long-tems qu’on s’en fect très- 
peu , par la raifon qu’on ne bat 
aucune Monnoye d’or ôcde cui¬ 
vre feul, principalement que la 
quantité de cuivre excede dans 
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l’or /parce que la Monnoye 
dinaire dor qui a cours contient 
avec le cuivre d’alliage-d’argent, 
. c’eft.pourquoi bn fait treize au¬ 
tres aiguilles différentes des pré¬ 
cédentes , lorfque l’argent ôc le 
.cuivre qui font mêlés avec l’or 
font de.poidségal. 

La première eft de douze par¬ 
ties d’or, & de douze d’argent ÔC 
de cuivre. i 

La fécondé, de treize parties 
d’or, & onze d’argent ôc de cui- 
,Vre. : 

Lai; tcotfiéme , de quatorze 
parties d’or, ôc dix d’argent ôc de 
cuivre. 

La quatrième, de quinze par¬ 
ties d’or, ôc neuf d’argent ôc de 
cuivre. . j 
■ La cinquième , de treize par¬ 
ties d’or, ôc'huit d’argent ôc dé 
duivre. . > 

Et par cet ordre, la demiere 
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Aiguille contiendra vingt-qüatre 
parties d’or fin. 

Mais lorfque l’argent & le cui¬ 
vre qui fe mêlent avec l’or en 
la Monnoye font*de différens 
poids, les uns forment trente-fix 
aiguilles, & d’autres en font feu¬ 
lement vingt-huit, à caufe que 
jamais. Ou peu de fois, on ne 
bat Monnoye d’or qui n’ait fur 
chaque marc quinze ducats d’or ^ 
qui font de vingt-quatre parties 
du marc, les quinze ; les répar¬ 
titions defquelles je ne mets point 
ici pour éviter d’être trop long-, 
étant même une matière qui lie 
convient point à ce Traité. 

Les aiguilles pour connoîtré 
l’argent quieft allié avec du eut* 
vre, ou le cuivre qui Contient 
un mélange d’argent, on les fait 
en deux maniérés. 

La. première maniéré eft d’en 
.faire vingt-quatre, prenant poux 
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racine, la première aiguille, qtÈf 
eft compofée de vingt-trois par¬ 
ties de cuivre & une d’argent £ 
& la fécondé, de vingt-deux par¬ 
ties de cuivre & deux d'argent 9 
&par cet ordre on pôurfuit juf* 
■qu’a la derniere qui eû d’argent 
-fin. 

La fécondé maniéré eft de 
faire trente-une aiguilles , pre¬ 
nant pour racine en la première 
^quinze parties de cuivre fie onze 
d’argent ; en la fécondé , qua¬ 
torze parties fie demi de cuivre 
r &une demi d’argent; en la troi- 
fi£me quatorze parues de cuivre 
ôc deux d’argent > ôc ainfi en di¬ 
minuant toujours demi partie au 
cuivre , ôc l’augmentant à l’ar¬ 
gent, la derniere fe^ trouve d’at- 
gentfin. 

». - . . J 

V' - ) ' r . 
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CHAPITRE XXIIL. 

Des poids &méfûtes des Métaux 
dont ejl parlé dans ce Traité , & 
qui font en ufage parmi les Ac¬ 
tif es , &font été anciennement. 

i 

A TtENDU que dans ce 
Traité nous avons nommé; 
quelques fois les poids & mefu- 
ies , que beaucoup d’Artiftes 
ignorent, qui n étant point con¬ 
formes-à notre niefure & poids 
ordinaire, & fes parties , nous; 
nous contentons de dire feule¬ 
ment leurs noms que les anciens 
leur ont donné. & qui ne font 
point en uikge parmi nous à pré* 
font; il eft à propos de lesexpli* 
quer dans ce préfent Chapitre * 
afin qu’il n’y ait rieri dans ce 
^Traité qui puiife détourner & 
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ft fi Traité de Métalîiqüi y 
empêcher l’Artifte curieux delà 
poffeflion de fecrets fi rares Ôc lr 
cachés, & des choies auffi né- 
ceflaires à là République & qti’dn 
a raifon de fouhaiter. 

On doit fçavoir que les an¬ 
ciens fe fontfervis de deuxdiffé- 
rens poids pour les Métaux-, dont 
le premier étoit apellé poids ma¬ 
jeur , ôc l’autre poids mineur; le 
poids majeur , us le nommoient 
Centipondto , qui fignifie un cent 

S efant ; le troifiéme poids étoit 
e vingt-cinq livres, comme no-r 
tre Arrobe , & c’étoit la quatriè¬ 
me partie du poids majeur pefant 
cent livres ; le quatrième poids 
valoit feize livres ; le cinquième 
huit ; le fixiéme quatre livres, 
le feptiéme deux .livres ;;le hui¬ 
tième une livre ; la livré étoit par-; 
tagéeen fèize onces>& la moi¬ 
tié huit onces , qu’ils apelloicnc 
fiefle 9 & nous l’apellons marc 4 
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ce Bejfe pu marcètoit leur neu¬ 
vième ppids ; le dixiéme yaloit 
Imit demies-onces, qui çft un de¬ 
mi marc j le poids onzième va¬ 
loit deux onces ou quatre demies? 
onces; le douzième poids valoit 
deux demies-onces, 1e treizième 
valoit demi-onçe qu Us apelloient 
Semi-uncia ; le quatorzième, ils lç 
nommoiept $tçilfco , qui valoiç 
la moitié de demi-once, qui eft 
deux dragmes pu quatre Adau 
nies , qui eft une quarte ; le quin¬ 
zième pefoit une dragme, qui 
eft cleux Adarmes ,* le feizièmç 
pefoit demi dragme, qui elt unç 
Adarrpç de pptreppids ; de fprtç 
que leppidsmajepr des anciens fç 
répartiftpit enfeize poids dansl’or? 
dre que nous venons de donner^ 

. ; Le poids mineur des ancien? 
£e .diyifpit avec upe certaine prot 
çorpon de,cette maniéré* r.r 

, JL;a première mef\ue oupoidj 


' -P 
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s’apèlloitauflî Centipondio , com* - 
me le poids majeur, mais il ne 
pefoit pas plus d’une dragme , 
qui font deux A'darmes de notre 

trëize poids ; le premier eft deux i 
moitiés qui valoient une Adarme ’ 

©u demi dragme ; le lècond en t 
deux autres moitiés , & valoit 
im quartde dragme, qui eft de¬ 
mi Adarme , 8c c’étoitla quatriè¬ 
me partie du Centipondio , poids 
d’Un quart de réal de plate ^ de 
forte que le Centipondio min&if 1 
étoît le poids du réai de plate ; 
cette quatrième partie où un de¬ 
mie Adarme , ils la partâgéoienfc . i 
en cette manière qu’ils faifôiçnt 
un poids^ qui pefoit dés Vingt- •: 
fciriq parties de demi Adarme ; la 
feiziéme Ôtcetroifiémèpoids lè 
partageoîerit* toûjbads-' pât rtioii- 
tié jufqu’aù efèifciéme : poids > 


poids. 

Ce Centipondio étoit réparti en 
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qu’ils apelloient Siciüco ,mineur. 
Il faut aufli remarquer que les» 

. anciens, & nous par conféquent y 
j au mélange des Métaux ôc Sim¬ 
ples , de quelque genre ou efpece 
que ce foit, avoient coutume de 
mêler par parties , difant tant de 
tellè chofe, & de telle chofe fa 
troifiéme partie, ôç de telle cho» 
(è fa quatrième partie, ôc de telle 
chofe fes trois neuvièmes par** 
lies, 6c de telle choie deux dixié¬ 
mes , ôc ainfi du refte ÔC de 
même tout ce qui s’offre par ha- 
zard, comme racine ou entier,' 
üs l’apellent as , qui fe di9ife en 
: douze parues qui s’apellent on- 
ces , de forte que la douzième 

{ >artie, ils la nommenf once y 6c 
a demi-once l’appellent ferma» 
fia j l’pnçe ôc demi, fefcance , les 
deux onces, fextante , qui eftla 
irxiéme partie de Vas ; les quatre 
mente , qui ehla tioiîiéfnç 
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partiède Vas ; les cinq onces , ifaf 
les apellent quincunce; les fix on¬ 
ces ou parties , les apelloientyê- 
mis , qui eft la moitié dp Y as ; les 
fppt onces, les apelloient feptu* 
tjie ; les huit onces les apelloient 
bes ,*les neuf onces , les apel- 
loient dodrante, qui valoiertt trois 
quarts de Y as ,* les dix onces, les 
apelloient dextante ou deunce r 
& valpient çmq fixiémes de Y as } 
les onze onces , les * apelloient 
decunce , qui valoient onze dou¬ 
zièmes de Vas i Scies douze on- 
çes, les apelloient as , qui étôit 
je total auquel toutes ces onces 
fe raporfoient , 6c la même rai- 
fon 6c compte eft en ufage, 6c on 
g çn fertà préfent. 


CHAPITRE 
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.. • ' ■ > ■ . 

. CHA PIÏKE XXIV. , 

O» 1 , il ift' traité de la divifion 
v & de la valeur du marc 

j parmi les Modernes: > 

• • S 

Ï r.. E s Modernes 6c tous ceux 
-J qui travaillent fur le? Mé¬ 
taux ,apellfentce bes desanciens > 
niftre , & lè divifeht ainfi. -V 
Premierement , le partagent 
en, vingt-quatre parties égales ,* 
*}U On apcüç binas ,fiptulàs ; oit 
due las y où cemios , ou quilates.- 
Chaque duela fe divife en quatre 
femi-feptulasi) uTgxàihs^, chaque 
femi- feptuiarovi grain en trois qua c- 
bernas filicas , ou petits grains ; cei 
quaternas filicas ou petits grains , 
quelques-unslesdivuent châcune • 
en quatre filicas ou grains mineurs, 
de forte qu’unmarc, fuivant cette 
répartition, vaut vingt-quatre 
Tome II. M 
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nas fextulas ou duelas, ouqffit^ 
né - vingt féizèfiati-je^ttflasjoxx 
deux cens qüatre-^rîgt hoir qua~ 
ttrnasftltcas, ou mille ôc cent foD 
Xante - dou zejtücas 4 de forte 
qu’une once yaloic trois ou 

binas fextulas . _ _ 

> D’autres r^tartiffent léanatfc 
en vingt-quatre binas fèxiuta*<, ôc. 
laiflant Iss fêtai fesasutiis >. ils ré* 
partifloietit châqiie bHuà fextulà 
en éonzeftfoajs ■ 

*, D’autres répartifieqt 'fe rnaïc 
en» huit-onces châquie once en» 
deux demi-onces > chaque de» 
mi -once en tiGu(/fuaternas filtcas * 

; Ceux dé NutÊmbcrg divifent. 

le marc i en ieizé demies^onces , 
de onâquedemi'Oinceseiiquatre 
dragmes j chaque dragme en 
quatre ntunttfas qui pefent dix-huit 
grains , & dans le marc il y » 
neuf pièces jdeforteque le marc 
pcfe feixe demies-onces ou foi-r- 
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Xanr&quatre dragmes, ou deux 
cemcinquante-ftx numuîos . 

Quelques - uns, ces feize de* 
miesr-oncesjles divifoient en deux 
ftcilicos chacune, de forte que le 
mate pefe trente-deux ficilicou \ 
Ceux de Cologne & ceux 
d’Anvers en Flandres divifentlç 
marc en douze numos ou deniers, 
de chaque mmo en quatre dragf 
mes & un fcrupule ou grain » 
qui font vingt-quatre quàternas 
ftlicas om parties, qu’ils apellent 
grains;lemarccontientdixpiece$. 

Les Vénitiens divifent le marc 
en huit onces, chaque once en 
quatre ftciticos , chaque ftcilico en 
trente-fix ftlicas ou grains, deforr 
te que le marc Vénitien contient 
huit onces ôc trente-deux ftcili¬ 
cos , ou mil cent cinquante-deux 
j ftliquas ou grains ; mais dans ees 

Royaumes de Caftille, le: mare 
! grains, & dans tout le marc qua- 

Mij 
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Vaut huit onces divifè en huit 
pièces de cette maniéré : La boë- 
te pefe quatre onces , le poids 
d’après deux onces , le fuivant 
une once ; l’autre , demi-once; 
l’autre, deux gros; l’autre, un 
gros, qui eft un huitième d’once: 
Dans cette huitième partie de 
l’once, il y a uh demi gros, de 
dans ce demi gros un autre de¬ 
mi gros, ce qui fait en tout Toi- 
xante-quatregros oudragmesqui 
font le marc entier, parce que 
châque once pefe huitdragmes, 
de chaque dragme fix tontines ; 
châque tvrnn douze grains: de 
par cet ordre châque once con¬ 
tient quarante-huit tontines , de 
dans tout le marc trois cens qua¬ 
tre-vingt quatre tontines , châque 
dragme contient foixànte de dou¬ 
ze grains, de dans châque once 
il y a cinq cens foixànte & feize 
grains, de dans tout le marc qua¬ 
tre mille lu cens huit grains. 
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Cette répartition de tontines 
tou grains de marc fè fàitde cette 
maniéré : 

Prenez demi huitième de 
marc & en faites trois parts, ôd 
des parties jointes on en fait un 
poids qui vaut deux tontines , die 
l’autre partie on en fait un autre 
poids qui vaut un tomin. 

La répartition des grains le 
fait ainfi : Prenez un tomin ôc 
le partagez par moitié, la moi¬ 
tié vaut fix ré ale s, ôc l’autre de¬ 
mi tomin fe partage par moi¬ 
tié, & la moitié vajit trois grains. 
L’autre moitié du demi tomin , 
on le partage en trois parties éga¬ 
les, & jointes les deux en une 
piece,font deux grains, l’autre 
partie eh un grain, de forte que 
d’un tomin on en fait quatre pièces. 

Il y a une autre maniéré de 
' poids parmi les Orfèvres , ôc 
ee ux qui travaillent en or & en 
argent, ôc même avec les E& 
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fàyeurs, qu’ils apellent poids des 
déniées, ôc fe font en cette ma¬ 
niéré: 

' Ils prennent demie dragme ôc 
la partagent par moitié , une moi* 
né pefe fix deniers ; l’autre moi¬ 
tié on la partage auffi par moi¬ 
tié, ôc la moitié vaut trois de¬ 
niers , l’autre moitié , on en fait 
trois parts égales, ôc des deux , 
On en fait une piece , qui vaut 
deux deniers; F autre part eft un 
denier, de forte que ce font 
Quatre pièces de deniers. 

Le denier.vaut vingt-quatre 
grains de poids, de forte qu’il y 
a dans douze deniers deux cens 
quatre-vingt huit grains, qui eft 
tout l’aloi de l’argent fin ; mais 
il y a-une autre répartition de lot 
qui fe fait ainft : On prend un 
poids à fa volonté qu’on divife 
en cinq parties, ou poids de cét*- 
te manierez on divife la quanti 1 "' 
té par moitié, ôc une moitié on 
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CHAPITRE.XXV. ; 

De la maniéré (Pejfayetfdrgen» 
v. & l Or pour donner , tant alun 
, qu'à l autre i allai qttelonjm-s 
. natte. : 


F Aites bouillir dans une 
chaudière pleine d’eau des 
cendres de far mens ou de genêt, 
la quantité de demi boiffeau, ôc 
l’eau étant confumée à la quatriè¬ 
me partie, il faut tailler repo- 
fer, & les cendres s’étant préci¬ 
pitées au fond de la chaudière , 
vous verferez par inclination la 
leflive claire dans un baquet fans 
troubler les feces, & des céndres 
qui relient dans la chaudière > il 
faut en faire des balles de la grrf* 
^eur de groffes oranges , ôt lest 
mettrez dans, le fourneau à brû¬ 
ler, 


Digitized by Google 


Liv. VIL CrfAPiXXV. i4f 
1 er , & garderez ces cendres 

Enfuite, prenez des os ôc des 
cornes de mouton le blanc du 
dedans de la corne, & les brû¬ 
lez jufqu’a ce qu’ils foient blancs 
comme neige , les ayant bien 
pilé ôc taroifé , gardez-les à part : 
Prenez quatre parties de ces os 
calcinés & une partie de la cen¬ 
dre ci-deffus des farmens que 
vous avez gardés à part & en for-» 
mez des pelotes & les faites cal¬ 
ciner jufqu a «ce qu’elles foient 
bien blanches : rempliflez de ces 
cendres un anneau de métal ou 
moule percé en-haut-& en-bas 
faite en la manière qui eli repré-: 
fenté en la figure ci-après, 6c 
avec un poinçon , donnez-lui 
trois coups avec un marteau de 
fer ou de forge en la couronne 
de la coupelle, il faut y jetter un 
lit de cornes de cerf & des os de 
pieds de cochons brûlés , jufr 

Ton* Il N 
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qu a ce qu’ils foient bien blancs, ' 
éc il faut mêler neuf parties de 
ces os brûlés avec une partie 
d’émeril brûlé ôc jetté dans du 
vinaigre >ôc avec demie partie de 
borax calciné jufqu’k ce qu’il re-r 
fie comme en efcories; les pou-» 
dres étant jettées dans la couron¬ 
ne de la coupelle, on leur donne, 
encore deux petits coups de mat’ 
teau. 

Le plomb pour effayer fe prépa-» 
te ainfi ; On met quatre onces de 

E Jpmb> dans le four & on y met 
; feufie étant confirmé à la qua¬ 
trième partie, on voir fur la fur- 
face une matière huileufe très- 
déliée , qui eftane’ marque que* 
le foulfre eft, confirmé; alors on 
l’ote du feu fie. qo Teflaye pour 
voir la quantité qu’a l’argent de 
jnêlange pour le déduire deL’e& 

fci* 

U faut yokcsiL-çû eflayé ou[ 
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non, fi dans la coupelle k grain 
refie rond, fans trou ni oeil r alors 
il' faut le tirer L dii Fourneau à Fin- 
ftant , afin qu’il ne bouiUe point 
& s’en aille quelque partie 9 & 
étant refroidi, il faut le tirer âyec 
des pincettes, & îl fàütl’eflayer. 
'• La manière du feurnéàu eft 
à la fin du. préfetrt Livre, *où je 
vous renvoyée pour votre réglé. 


fin du LrOreJeptiéma' 



Nij 
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LIVRÉ HUITIÈME. £ 

Où font oontenus divers Se-< !' 
-‘ crets particuliers dé Me-; p 

0 ,' J Clique , tant pour lés 
] ' Orfèvres, , Fondeurs , [3 

c i Plombiers , Potiers d’E- H 
* taing-, Serruriers, Chau¬ 
dronniers , que tous cu- 
rieuxenla fciençeèfc par¬ 
faite çonnoilTançe des :t 
Métaux. 


CHAPITRE PREMIER. p 

r 

Des Secrets qui appartiennent aux; p 
Orféyres & à ceux qui travail- 1 

lent en Or & en 4 tgent fin, i 

I L convient à la matière que 1 
nous traitons de dire quelques 5 
feçrets qu’il y a dans la Mutait a 








Lîv. VUI. Chap* T. 140 
tique, afin que les ArtifteS & tous 
ceux qui travaillent fut les 
taux, puiffent en peu de teins fe 
rendre habites ôc fçavans dans 
1 *Art , ôc. afin d’empêcher les 
Maîtres fourbes de cacher leurs 
fecrets à leurs aprentifs comme 
des Oracles Delphiquas des Sy- 
billes, pour les tirannifer ôcles te¬ 
nir toujours dansl’ignorance,afin 
d’en être fervis plus long-tems. 
Nous commencerons pâr le Mé¬ 
tier des Orfèvres comme le plus 
confidèrable. 

JL’Art ôc Métier des Orfèvres 
confiée en quatre chofes princi¬ 
pales , c’eft-à-dire , pour la pre¬ 
mière d’ébaucher , habiller ôc 
couper une figure ôc des feuilla¬ 
ges avec le burin, tant de relief 
que de bas relief. 

. La fécondé, à bien fondre, for¬ 
ger & jetter un vafe gracieux 
avec le marteau, de belle taille , 
figure ôc façon. N iij 
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: La troifiéme, àibuder ôc lief 
avec jufteffe & proprement. 

La quatrième , à jetter etl 
inouïe adroitement ôc dans la 
perfection. 

, A ces chofes on peut ajoûter 
pour la cinquième, monter une 
bague ou aune piece d’or fin, 
prop Arment. 

Et pour la fixiéme, l’ouvrage 
des émaux fur lor. 

Pour la fepdéme, dorer l’ar¬ 
gent. 

Pour la huitième êc derniere # 
donner Je luftre 6c la couleur à 
l'or & à 1 argent pour les faire pa¬ 
roi tre beaux 6c éclatans. 

Pour arriver à tout cela il faut 
avoir du génie 6c beaucoup d’ex¬ 
périence , 6c f on voit rarement 
des Artiftes adroits qui pofledent 
toutes ces qualités 6c fciences, 
parce que l’Artifte qui travaille 
fur l’argent, ne travaille point fur 
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4 ’or, 6 c celui qui travaille fer l’or-, 
he travaille point fur l’argent* 1 
Pour ce qui eâ du prçmier > 
pour être un bon Deflkiateur, 
il faut s’exercer fans cefle au 
deffein , & copier toujours d’a¬ 
près nature , fans & fèrvir de 
couleurs, 8c fçavoir la différence 
■du Romain & de l’antique ; 6c 
tant en cela qu’au burin, on ne 

{ >eut devenir habile que par le 
ong travail 6c l’application con¬ 
tinuelle , parce que la bonne 
grâce 6c l’invention du defîeih 
ôc du Burin ne sapcead point 
d’un Maître, mais il faut qu’ttû 
chacun tâche de l’acquérir pat 
l’application 6c le long travail. 

Pour s’exercer au deffein » â 
faur premièrement commencer à 
defliner fur le papier avec des 
crayons fubtils ae plomb Ôt 
d’étaing 6c un peu de vif-afgent 9 
afin qu’il ne marque 6cconfonde 
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, 1 ’obfcur du plomb, & après a VëC 
des plumes fines de poules. 

, On peut aulfi aeflmer avec 
.une aiguille de cuivre fur du pa¬ 
pier dont on fait des tablettes , 
ou fur une planche de buis unie 
ointe avec de la falive 6c des 
cendres d’os. 

Le charbon de faule eft bon 
pour des defleins greffiers , 6 c 
6c le deflein étant fait, on peut 
•trçmper le papier dans un plat 
ou autre vaifleau plein d’eau ; de 
jforte quelle n’entre point dans le 
deflèih, 6c ne le touche poinrà 
la fuperficie , mais il faut faire 
toucher le papier à l’eau par le 
dos du deflein, afin que le char- 
bqn nè s’éface, ôc de cette ma¬ 
niéré , le charbon s’imbibe dans 
le papier 6c ne peut jamais s’é- 
fàcer» Après cet exercice , on 
peut defliner fqr des planches de 
cuivre unies avec une pointe de 
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ïer ; ôc étant bien exercé au defc 
fein, on doit s’exercer au burin 
avec une pointe d’acier à coups 
de marteau ou* de maillet, mar¬ 
quant & creufant le deffein, ôc 

f ar fois le taillant avec le burin. 

’our être adroit en tout cela , 
comme l’on doit manier le bu¬ 
rin ôc ménager les coups , on 
l’aprend par le longufage. 

Il y a néanmoins quelques ou¬ 
vrages d’argent ôc d’or en vafes ôc 
autres jolis ouvrages qui paroif- 
fîent des reliefs ôc bas reliefs tirés 
au burin ou creufés, ôc effective¬ 
ment ils ne le font pas ôc ont apa- 
rence d’un ouvrage difficile ôc 
d’une grande valeur, qu’on peut 
cependant faire à bon marchéj'par 
cette maniéré de travailler, on 
fait des rèliefs fur des vafes, ôc 
on contre-fait naturellement tou¬ 
tes fortes de fleurs, fruits, feuilles, 
animaux, oifeaux ôc poiffons ôc 
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toute autre chofe qu il nous plaît# 
avec admiration de tous ceux qüi 
les voyent 6c qui font honneur au 
•bon Artiftq, & outre l’utilité ôc 

Î jrand profit que cela luiaporte, 
ui donne une grande réputation* 

, Cet art de faire ces reliefs 
ceux qui l’exercent l’apellent 
en Italien AJirafero f en Es¬ 
pagnol Sobrepuejio , qui ligni¬ 
fie apliqué defîus ou poftiche* 
Ce fecret eft remarquable & 
fe fait ainfi : Sur un fer trempé 
ôc lait acier, on travaille le puis 
au naturel que l’on peut la figure 
ôc la chofe que nous voulons 
reprélènter en maniéré de poin¬ 
çon , 6c avec un fer nous frapons 
fur une plaque d’étaing fin, ôc ht 
figure refte marquée ôc impri¬ 
mée fur ladite plaque ,* après on 
bat une feuille d’or ou d’argent* 
ôc on la boflue fuivant le creux 
de la figure imprimée fur la pl & 
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que d’étaing , & ayant mis cette 
feuille dans la concavité de l’é- 
taing, vous fraperez de nouveau 
avec le même poinçon que vous 
avez frapéfur l’étain, Ôc la mê¬ 
me figure fera marquée fur la 
feuille d’or ou d’argent; enfuite 
Vous remplirez la concavité de 
cette feuille frapée avec des pe¬ 
tits filets d’argent délié ou d’or, 
êé avec un petit marteau vous les 
prefTez, de forte que les marques 
ne foient point confondues en la 
feuille d’or ou d’argent, puis on 
prend un creufet plein de mâche¬ 
fer en poudre, 6c fur ce mâche¬ 
fer on pofe toutes les figures ainfi 
formées ôc on donne un bon feu 
jufqu a ce que les fils commen¬ 
cent à devenir tendre, de forte 
qu’ils fe collent enfembie ôc s in¬ 
corporent les uns aux autres fans 
fe fondre ; puis on ôte du feu ces 
figures formées, ôc par l’ordre 
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qu’il vous plaît, vous les âftâ û 
chez ôc placez fur les endroits 
desvafes ou autre ouvrage, où 
il faut les coller avec la gomme 
arabique, puis on les foudeavec 
de lafoudure tendre ôc du borax, 
& elles repréfentent un ouvrage 
étrange lorfqu’il efi achevé & 
dans fa perfedtiom 

Le même ouvrage peut fe faire 
par le moyen d’eftampe , defü- 
iiant une planche de fer unie, 
& ouvrant après les deffeins que 
nous voulons y marquer , fut 
lefquels deffeins ainfi ouverts fur 
la planche on met une feuille 
d’argent ou d’or, fit une planche 
d’étaing pardeffus, ôc avec uii 
marteau on frape l’étaing qui ce* 
pouffe l’argent, ôc l’argent s'en¬ 
fonce dans les concavités du 
deffein, ôc la figure dudit deffein 
refte imprimée fur la feuille d’ar¬ 
gent avec laquelle on fait le 
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même ouvrage que nous avons 
dit ci-deflus des reliefs apliqués 
fur les vafes. 

On fait un autre ouvrage d’en- 
tailles ôc profils qui repréfentent 
diverfes maniérés de peintures ; 
on nomme ces ouvrages en Ita¬ 
lien Tanc# , enEfpagnol Niel ou 
Tauxia , c’eft-à-aire, marquete¬ 
rie, & fe fait de cette maniéré, 

. Prenez certaine quantité d’ar¬ 
gent fin de douze deniers d’alloi, 
& y mêlez, deux, fois autant de 
cuivre de rozettp 6c trois fçis au¬ 
tant de plomb fin comme pefe 
l’argent; le tout étant mêlé en- 
iêmble^ les fondez > ôç lorfqu’ils 1 
foflt fondue vous lçs jettez tout- 
à-lcoup ! 4an§ ! ÿjiq j çucurbit;e de, ' 
terre a lut qui ait l’embouçhure 
étroite ôt le fond large , laquelle - 
çucurbite doit être pleine jufqu’à 
la moitié de foulfre en; poudre * 
ÿç eq jpttant : dedans? Ie||j1<étaux 
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fondus, il faut couvrir & bien' 
fermer la cucurbite avec du lut,, 
ôc il faut la remuer en l’air en la 
tournant en rond un peu fort , 
puis la laifler refroidir : le vaif- 
feau ôc le métal étant froids-, 
i^us les cafFerez & laverez tout 
ce qui eft dedans, ôc le broyez 
avec-cette mafFe bien* préparée 
ôc nette ; rempMez de poudre 1 
tes concavités du burin ou du 
profil ôc les mettez au fou , la 
poudre fe fond, s’unit ôc s’incor¬ 
pore avec lé vafe que vous tra¬ 
vaillez & avec delà pierre pon¬ 
ce bien fine vous la poliffez ôc 
bruniffez , puis avec de la terre 
d’émery ôc du tripoli, vous l’a¬ 
chevez de polir & lui dprinezle- 
lüftrev 

' Autre nie! pour la marquete¬ 
rie pour l’argent qtfi fé fait en ht 
maniéré fuivante. ‘ 

JPre^Jc deux oétàvès -ou de* 
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mi-once de mastic ,. un peu de 
poix-raifine & autant de téré¬ 
benthine claire ôc de noir de fu¬ 
mée, faites fondré le tout dans 
une écuelle verniffée ôc nette, 
& étant fondu, il faut l’ôter du 
feu, ôc avec un fer en mettre un 
peu fur ce qui eô gravé ôc cize- 
lé do fargent ; l’ouvrage étant 
chaud, ôc l’ôtant du feu, on le 
tatiffe pardeffus ôc on le décou¬ 
vre comme l’émail, ôc onl’éface 
avec un tçft de creufèt pilé ôc 
du tartre , ôc avec une broffe de 
crin on le broffe bien, puis on 
je remet fur les. braifes jufqu’à ce 
que le niel coule. . 

Un autre niel fe fait de cette 
maniéré. 

Prenez dix o£taves de cuivre 
pur ôc net-, deux réàux de plate 
ou argent de coupelle, quatorze 
o&aves de plomb pur -, fondez 
le tovït eufembïe j étant fondu * 
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jettez-le dans un vaiffeau de terrer 
de grais ou de. creufet, où ily 
aura trois onces de foulfre en 
poudre, mais avant que les Mé¬ 
taux foient jettés dans le vaif¬ 
feau , on doit y mêler, lorfqu’ils 
font fondus , un peu de fel de 
nitre, 6c les Métaux étant vui- 
dés dans le vaiffeair, il faut in¬ 
continent le boucher &le laiffer 
refroidir , puis on caffe le vafe 
qui doit être fait comme une 
cruche, & on mêle les Métaux, 
& on les fait fondre de nouveau 


fur un feu doux avec un peu de 
borax, puis on les vuide, & pour 
s’en fer vir,il faut les piler & les la-; 
ver fur un feu doux, les apliquer à 
la piece, puis la brunir avec un 
morceau de bois & de pierre 
ponce, & lui donner le luflre 


avec le tripoli. 

Pour deffiner ces feuillages 6c 

profils ayec iç burin , jon dqic 
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t'emplir la pieçe de poix de Bour¬ 
gogne fondue avec un peu,de 
fuif , & marquer les deffeins à 
coups de marteaux, en mettant 
le vafe, s’il en eft befoin, dans 
unepreffe. : ■ - j '■! 

On grave auflt des profils a 
la main avec le hurini en taillant' 
lesdefleins ôc les découvrant 
avec le charbon en poudre, afin 
que par le noir on puiffe voir 6c 
découvrir les; vpyes de la faille. [ 
Là faconde chofe en - quoi 
confifte L’habileté dél’Orfçvreeft 
à travailler bien du niarteau 6c 
donner bonne grâce-ôt' bonnp 
façon à.un.vafe i celau confifte en 
deuxchofes. La première, qyb 
l ? or 6c l’argent foient tempérés 
de maniéré que le métal-ne-fpjt 
point dur ni aigre, ni mol,que 
le coup dè marteau, foit retenu 6c 
ménagé,& gu Une falTe une plus 
forte ûmpréflïon qu’il ne faut* 
Tome II. . . .:Q > 
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pour cela:il y a quelque remède 
& avis quondoitoblervetenla 
fonte de ces Métaux. 

Si i’or eft dur & aigre, c’eft 
une marque^ qu’il contient du 
plomb ou mélange de quelque 
mauvais' métal, ôt il faut le fon¬ 
dre de rechef avec du verre pilé 
ou avec du fel alkali, & le meil¬ 
leur eft avec de là cire ôcdu fal- 
pêtre, fit étqnt fondu , il faut le 
jetter dans deux poignées de fu- 
Édimé en poudre , ôc le lingot 
étant -froidyil fàut lé faire rougir 
for ia braife & le recuire >mais 
fi for èft doux ôc trop mol, on 
faillie avec un peu de cuivre ôc 
d’argent, fuivant fouvrage. : 

' L’argent , : s’il étpit- dur, ;oh 
l’adoucit ôc rend plus snol dans 
ia Cendrée -,' ôc s’il lé faut encore 
plus doux, on le fond avec du 
îàlpêtre ou du tartre, s’îleftmol, 
on l’alie aveç du cuivre autant 
qu’il le faut. 
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r L’or, pour être travaillé par 
les Orfèvres , doit être de vingt?- 
deux Karats. 

L’argent, pour être travaillé * 
doit avoir d’alloi 4 onze deniers 
& quatre grains. 

L’argent-ne foufre point d’ê* 
tre recuit trop, il faut feulement 
qu’il foit rouge , & qu’il com¬ 
mence à jetter des éteincelles. 

L’or au contraire veut étm 
bien recuit & qu’il devienne 
comme braife alumée. 

: L’or St l’argent étant, fondus 
pour les forger, il faut piler defc 
fus avec le. marteau un peu de 
tell de creufer, mettre l’or defc 
fus, ôc l’ayant un peu forgé, il 
faut recuite de nouveau l’argent 
& l’or, afin qlfils s adouciflent, x 

ce qu’il faut réitérer plufieurS 
fois, afin qu’il devienne moiSt 
doux. - - . - . 

. Si l’or qu’on veut fondre cpni 

Oij 
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tient de la crafle & de l’alliage 
fuperflus , il faut y. jetter du fal- 
pêtre, parce qu’il dépouille l’or 
(de fa vifcofité 6c le purifie. 

. .Mais G. c’çft de l’argent , ôc 
qu’il foitmêlé, pour le purifier , 
il faut jetter dans le creufet du 
fel de nitre. 

Après que l’argent eft forgé 
pour le travailler fur la piece de 
bois de figuré convenable ôc l’y 
attacher, on fait, le. maftic fui- 
vant. . . u _ . ; 

; Faîtesfondre da niaftic , étant 
fondu, jetteZ- y dedans de la 
poix ôc les foires: fondre enfem- 
jble en les: mêlant!,-'êc: après jetr 
téz-y deffus autant d’çrcre jaune 
en poudrer, 6c de poudre de bri¬ 
ques avec un peiÇdexire, 6c le 
tout étant bien incorporé , gar- 
dez-le.àpartw ii': : ; 

De ce maffic, mettez-en fur 
la piecë de bois, ôc y apliquez 
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Heflus la plaque ou autre pièce 
douvrage d’argent ou d’or, étant 
bien chaude, puis la laiffez re¬ 
froidir & la travaillez : pour dé¬ 
tacher enfuite la piece d’ouvrage 
dudit maftic lorfqu’eUe eft ou¬ 
vrée , on y mettra deflus de la 
braife ou on l’approchera au feu 
& le maflic fe fondra ôc fe fépa- 
rera de la piece. 

Les Orfèvres fe fervent d’un 
autre maftic, qu’ils apelent. fou- 
dure blanche, qui fert de colle 
pour conjoindre ' deux pièces 
d’argent enfemble , ou l’or avec 
l’or y on la fait avec de la cire , 
du maftic 6c de la craye blanche 
fondus ôcmêleés enfemble. 

Il y a une autre forte de fou- 
dure que les Efpagnols apellent 
N tel y qui fert pour l’argent doré 
ou à dorer, ôclefaitainfi. 

. On fait fondre une once de 
puivre, étant fondu, on y jette 
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d’inventer foi-même d’autresou- 
vrjges encore plus beaux ôc fe* 
Ion la bonne cüfpofitionàuntel 
talent renchérir fur les plus ha¬ 
biles. 

La troifiéme chofe en laquel¬ 
le confifte l’habileté de l’Orfé-s 
;vre , eft! de fonder & coller juge¬ 
ment deux pièces enfemble. > 

Bour ce qui eft de fouder, on 
ne fçauroit. donner pour cela dé 
régies, parce que c eft un ouvra¬ 
ge que le bon fens doit conduire} 
on doit pourtant fçavoir que les 
pièces d’orôc d’îrgent qu’on doit 
fouder , il faut les ajufter bien 
avec. leSi cifeaux ; fi elles font 
groffes , ôc fi les pièces font per 
rites, on doit les frotter fur une 
pierre à éguiferaveçla main , s’il 
eft poflible, ou bien dans.un bois 
troué où la piece Coit attachée, 
ce qui fera mieux*, puis 1 on lie les 
deux pièces enfemble avec du 
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fil d’acchal mince ou gros, ou 
avec un crampon de fer battu ôc 
luté avec de la terre gratte des 
Potiers de terre, puis on prépare 
iafoudure en la maniéré fuivante. 

Et il faut remarquer que l’ar¬ 
gent , quoiqu’il ne foit pas fi bien 
ajufté , on le foude fort bien ; 
mais l’or eft difficile à fouder, fl 
on ne le néttoye & ajufte bien 
auparavant. 

La chofe principale à laquelle 
on doit faire attention , eft de 
tempérer la foudure , tant celle 
de l’argent que celle de l’or, de 
forte quelle foit plus douce que 
le métal de la piece qu’on veut 
fouder, parce que fi elle‘eft plus 
dure, ou autant,la piecefe fon~ 
droit plutôt que d’être foudée , 
ôtellefe fondrôit auparàvant que 
la foudure fût fondue, ou fe fon¬ 
droit enfemble avec la même 
foudure, & pourtant l’alliage ôc 
Tme IL £ 
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foudure doit être bâtarde & plus 
baffe d’alloi. 

: La foudure commune eft un 
peu d’argent fin^ &la moitié Je 
ton poids de cuivre, ôc fa qua¬ 
trième partie de laiton ou cuivre 
brûlé , ôc afin quelle’ coule, on 
y met du borax pur ou bruléavec 
urç mêlartge de tel de nitre ou 
faltron. 

Pour fouder l’or ou l’argent 
fin, fofit le borax feul ouïe verd 
de gris, i .. . 

: Ce que je viens de dire de la 
foudure, je le trouve écrit ; mais 
ce que j’ai vû parmi les Ou¬ 
vriers , & que j’ai fait plufieurs 
fois, eft que la foudure hauffe 6e 
baiffe, fuivant l’ouvrage : de far¬ 
te. que la plus haute foudprè de 
l’or fe fait de douze parties ou 
grains d’or de vingt-deux KaratS 
& d’une partie de cuivre fin & 
pur , de laquelle foudyte àinfi 
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tempérée & adoucie , on s’ert 
fert pour fouder les pièces qu’on 
doit émailler avec de l’émail 
couleur de rofe , qui eft plus 
dur à couler ; mais fi l’émail cou¬ 
leur de rofe fe trouve plus doux, 
fufit la foudure plus baffefaite de 
neuf parties d’or & une de cui¬ 
vre,^ en fuivant cet ordre, on 
baiffe fuivant que 4 e trouve l’é¬ 
mail ôc les pièces qu’on foude , 
jufqu a un certain- point que la 
foudure la plus baffe de l’or eft 
quatre parties d’or 6c une de cui¬ 
vre. 

La caifon pourquoi on fe fert 
de différentes foudures pour les 
émaux fur l’or, eft qu’une piece 
étant foudée -une fois , fi on la 
remet au feu pour fonder avec 
icelle une autre piece, fi les fou^ 
dures font égale?, au lieu de fou- 
der -la; fecohde piece , la pre¬ 
mière fe défoude 6c fe fond , 6c 
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fi la foudure derniere eft plus 
baffe, fe fond & foude aupara¬ 
vant que la première foudure fe 
fonde dans lçs grandes pièces 
qu on foude. 

Le meilleur avis que je vous 

{ >uiffe donner là-deffus , eft de 
üter la piece qui eft foudée pour 
fouder l’autre, parce que le lut 
défend la foudure du feu, n’ayant 
après que la peine de nettoyer 
la piece du lut. « 

Le cuivre qu’on jette dans l’or 
pour fouder doit être pur & fans 
aucun mélange de laiton, 

La foudure la plus haute de 
l’argent doit être de cinq parties 
d’argent y ôc une partie de cuivre 
(k moitié de laiton, & même il 
doit y ayoir plus de laiton que de 
cuivre. 

; La foudure la plus baffe de l’ar¬ 
gent doit être de trois parties 
d>rgent, & d’une de cuivre ôc 
moitié laiton, 
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Le laiton fe mêle avgc le cui¬ 
vre pour fouder , parce que le 
laiton fait plus que le cuivre, & 
file cuivreeft un peu trop abon¬ 
dant dans la foudure , elle fe 
rouille, fe corrode & fe gâte 
entièrement à mefure quelle 
vieillit. 

Quelques-uns foudent avec 
deux parties d’argent- & une de 
cuivre, & moitié laiton , mais 
cette foudure n’eft point bonne , 
& même à préfent peu de gens, 
ou pour mieux dire, aucun ne 
s’enfert. 

Vous ayant enfeigné la «ma¬ 
niéré de tempérer la foudure , 
vous devez encore fçavoir qu’il 
y a deux maniérés ôc voyes pour 
fouder & coller une piece avec 
une autre, foit d’or ou d’argent, . 

Siles ouvrages qu’on doit fou¬ 
der font des greffes pièces, de 
forte que pour fouder ce qui eft 

Pii) 
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épais, ce qui eft délieôcmince 
fefond ^îparavant, le feu y fài- 
fant plus d’impreffion , alors il 
faut fouder une telle piece à urt 
feu convenable , ôc chaufer 
moins les parties déliées, 6c il 
faut régler ce feu à vûe d’œil, 
parce que fi la piece eft petite , 
ilfufit de la fouder dans la forge , 
aprochant bien les charbons , 6c 
enfuite les ouvrant peu à peu 
pour faire un trou au milieu où 
çn mettra la piece pour la fou¬ 
der ; mais fi la piece eft grande, 
il faut faire un brafier creux ôc en¬ 
tourer la piece de charbons 6c de 
milles,. 6c il faut laitier un trou 
par où l’on paille voir lorfque la 
faudure fe fond, ôclorfquellefe 
fond, on éteint le feu d’abord' 
avec de Team < • ■ - ' • 

Les pièces qui ne font pas fi 
dangereufes , on pputlesfouder 
fousiachâpe d’uhe cheminée en 
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tés couvrant de charbon, ôt lait 
fant un trou par où Ton puiffe 
voir torfque le borax fe fond, ÔC 
la limaille de la foudure. 

La quatrième qualité princi¬ 
pale d’un Maître Orfèvre, e& de 
fçavoir bien mouler fes ouvra¬ 
ges ; ce qui dépend d’une gran¬ 
de adrefTe ôc habileté , ôc cela 
dépend de deux chofes, qui font 
de bien fondre ôc de bien prépa¬ 
rer les modélesôc les moules. 

Pour cequi concerne la fonte , 
noqs en avons déjà parlé, ci- def* 
fuis > f& nous avons dit comme on 
doit s’y prendre; for étant fon¬ 
du , fi on y jette dedans, au tems 
devuider dans le moule, un peu 
defublitné en poudre, le clarifie 
d’une maniéré particulière ; pour 
l’argent T on y jette un peu de fel 
armoniac, car fi vous y en met¬ 
tiez trop, il le rendroit càfiant ôc 
ne pourroit foufrrr le marteau. 
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La plus grande difficulté eff 
de faire les moules , qui fe font 
ordinairement avec du plâtre pé¬ 
tri avec du fel mere , mais de 
cette maniéré on ne peut pas 
mouler une chofe de confé- 
quence. * h 

Le fel mere fe fait ainfi, ôc il 
fert pour cela 6c pour d’autres 
choies. 

On remplit un pot neuf de terre 
jufqu’au col de fel , puis on le 
touche ôc on le lute, ôc on le met 
entré quatre ou fix briques pla¬ 
cées en rond, >6c on remplit ! 
tout le tour de charbons 6c on i 
i’alume, 6c on le laiffe dans ce 
feu deux heures en foufflant tou¬ 
jours , puis on le laiffe ainfï toute 
la nuit, 6c jufqu’à ce que le feu 
s’éteigne de lui- même ôc que 
tout foit froid, ôc le fel fe trouve 
congelé dedans ; on fait difTou- 
dre .un peu de ce fel dans l’eau, 
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! ( 8 c on cuit l’eau & on lote du 
feü 9 & l’eau étant repofée, on la 
:■ tire au clair y la féparant des fe- 
ces : cette eau eft apellée fel 'me* 
re, ôc on s’en fert pour pétrir le 
plâtre ou terres, ôc lès fablespour 
faire des moules pour les Mé- 
),' taux. 

, On fait d’autres moules de 
cette maniéré : On prend de la 
; terre qui nefoit ni groffiere,ni 
; trop fine, & -on la pétrit avec 
t l’eau & des tondures de draps, 
.* des cendres de farmens ou de 
t noyer Ôc avec de la fiente de 

j cheval, & on bat le tout avec un 

bâton ; on en fait des pains ôc on 
les fait fécher, puis on les pile 
Ôc on les paffe par un tamis fin, 
ôc on les pétrit avec du fel mere 
ci-deffus, ôc on les fait cuireau 
four , ôc après on les pile de re¬ 
chef ôc on les tamife, ôc pour 
faire les moules, on les pétrit 
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en les arrofant avec dufel mere, 
de forte qu’en prenant la raaffe 
dans les mains ôc la preffant en¬ 
tre ’Jes doigts , elle ne coule 

} )oint comme le lut, mais qu’et 
e s’attache aux doigts & qu’elle 
s’étende bien ; on peut pétrir 
cette maffe avec de l’urine ott 
avec du vinaigre. 

On fait d’autres moules avec 
de la hrique pilée, de terre de 
tripoli, de cendres de farment, 
d’émery calciné dans un creufet 
avec de l’étaing calciné, ou de 
fiente de cheval, de cendres de 
la moële de cornes de mouton $ 
le tout pétri avec le fel mere, 
on en fàit des pains qu’on fait fé- 
cher, puis on les pile , on les ta- 
mife & on les arrofe, 'comme 
nous l’avons dit ci-deffus. ■ 

Pour mouler des chofes de re¬ 
lief, de profils & d’ouvrages fins 
6c des moulures, on fait les mou- 
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les de deux parties d’efcories de 
fer, mais à mon avis, la limaille 
vaut mieux ; le tout étant bien 
pilé & paiTé par un tamis de foye 
lin , arrofé comme dit eff, ou 
avec de l’eau dans laquelle on ait 
dilTout du fel armoniac. Le fable 
de Tolede brûlé, pilé & tamifé 
une fécondé fois, eft excellent 
pour mouler toutes chofes fines. 

On fait d’autres moules admi¬ 
rables avec du Plâtre d’alun de 
talc crud* mouillé avec du fel 
mere & cuit dans un four de Bou¬ 
langer jufqu’à ce qu’il commen¬ 
ce à s’ouvrir, & il faut l’arrofer 
deux ou trois fois dans le four 
avec le fel mere, puis on le tire 
hors du four > on le pile & on le 
paffe par un tamis fin, ôc on le 
pétrit comme dit eft; la cendre 
de {arment fait le même effet 
lorfqu’elle eft brûlée & cuitedans 
le four après avoir été mouillée 
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deux ou trois fois avec lé fel nie-* 
re ; & l’ayant tirée du four, pul* 
vérifée ôc tamifée , 6c arrofée 
comme dit eft ; cette poudre fert 

E our mouler des médailles d’une 
eauté enchantée , ôc d’autres 
reliefs femblables ; le plâtre fait 
avec l’alun de talc , qui reluit 
comme une glace de miroir, eft 
pourtant meilleur que la cendre 
de farment, fuivant que je l’ai ex* 
périmenté. 

Toutes ces poudre^ ou autres 
fables dont on fe fert communé- 
ment pour mouler ont une même 
maniéré 6c ordre qui eft le fui* 
vànt. 

Le fable ou poudre étant pré¬ 
parés, on les arrofe avec du fel 
mere ou avec du vinaigreou 
avec de l’eau froide , en forte 
qu’ils foient feulement humides 
6 c qu’ils ne fe mettent point en 
maffe dure, op qu’ils foient trop 
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Hquides & qu’ils gliffent de la. 
main en les maniant 9 6 c il faut 
tenir le moule prêt, de fer,de 
cuivre ou de bois fait en deux 
pièces, comme on les fait ordi-» 
nairement, & il faut mettre une 
moitié de ce moule fur une pierre 
unie & polie de marbre, & il faut 
la remplir de fable, ôc il faut en 
premier lieu preffer bien le fable 
avec les doigts, puis il faut le 
fraper avec un maillet de bois , 
comme font les Savetiets & les 
Cordonniers pour étendre ôc 
unir le cuir ; après ojj tourne la 
moitié de ce moule fans defius 
deffous, après avoir ôté ôc cou-* 
pé avec un couteau le fable qui 
étoit de trop fur la furface du 
moule , tout comme on fait 
lorfqu on mefure le bled, ôc 
qu’on fait tomber le furplus du 
bled avec la rande ; après, fur la 
furface du fable quia été tournés 
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en-haut & qui étoit deffous ; on ! 
fait un creux avec un couteau, 
ou avec un poinçon convenable 
à la piece quon veut mouler, & 
on y pofe dedans le modèle de 
ce que l’on veut mouler fbit de 
plomb , de bois ou d’autre ma- ) J 
tiere, puis on met fur la moitié 
de ce moule l’autre moitié , & 
avec un nouet plein de charbon » 
en poudre on faupoudre la furfà- , J 

ce du modèle & du fable, afin 
que ne S’attachent point enfem- j J 
ble les deux moitiés du moule : 
cela fait, on remplit de fable l’au- ! : 

tre moitié du moule , il faut le jl 
preffer & battre avec le maillet , 
de bois, tout de même que vous | 1 
avez fait à la première moitié , 1 

{ >uis vous unirez avec le couteau 
e fable de la furface de cette dern 
nieremoitié du moule, &tour-* 
nez fans deffus deffous ces deux 
moitiés jointes enfemble , àQ 


Digitized by CjOOQIC 


Liv. VIII. Ch ap. ï. i 8 f . 
ôtez la moitié qui relie deffus ôc 
la défaites , & les modèles qui 
font dedans de plomb ou d’autre 
madère, il faut les remuer ôc les 
nettoyer , afin que le moule 
prenne l’empreinte nette qu’il 
doit prendre , ôc que ce qui eft 
moulé forte net ; enfuite, on met 
une fécondé fois la moitié du 
moule qu’on a défait fur l’autre , 
ôc .on le remplit de rechef de 
fable, ôc 6n le preffe ôc bat avec 
le maillet, le iaupoudrant avec 
du charbon auparavant, puis on 
rafe ôc unit avec le couteau le 
fable delà furface du moule, puis 
on ôte la moitié du moule qui eft 
fur l’autre, ôc onôtelemodéle 
quon a moulé, ôc avec une mê* 
ehe greffe comme le doigt de 
linge ôc de poix alumée, on en¬ 
fume les deux moitiés du moule 
ôc les furfaces du fable où le m'o- 
jçléle a été imprimé, puis on met 

î. 
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les moules à fécher au feu 9 te 
étant fecs, on fond le métal quon 
doit jetter en moule, & les for» 
mes ou foit moules étant bien 
chauds & prefles entre deux plan* 
ches avec un cercle de fer quarré 
ou rond tout autour , on y jette 
le métal fondu dedans , & on le 
laifle refroidir, & en ouvrant Je 
moule on trouve la chofe mou¬ 
lée. 

Il faut remarquer que fi c’eft 
de l’or ce qu’on a moulé , il faut 
le faire avec grande yiteffe, afin 
de ne lui pas donner le tems de 
fe refroidir & fe congeler ; fi c’eft 
de l’argent, il faut faire de mê¬ 
me ; fi c’eft du plomb ou d’aune 
métal , il ne faut pas fe prefler 
tant ; & cette réglé doit être oh* 
fervée lprfqu’on moule fur le fa* 
ble. 

La maniéré la plus commune 
pour mouler parmi les Orfèvres , 

Jorfqu’jj 







Lïv. VIII. Chap. I. 18 j 
lorsqu’il s’agit de faire des Ou¬ 
vrages délicats ôc fins, eft de fe 
fervir d’os defeiche en cette ma¬ 
niéré. 

On prépare l’os de feiéhe en 
deux moitiés , fuivant la gran¬ 
deur de la choie qu’on veut mou-i 
1 er, & avec un coûteau on unit 
les fùperficies de l’os de feiche, & 
enfuite on frotte chaque moitié 
à part fur une pierre à aiguifer 
fine, fur laquelle on a jetté de la 
poudre de charbon autant qu’il 
en faut pour couvrir la furfacs 
defdites moitiés d’os de feiche ; 
ôc ayant râpé ces deux moitiés 
d’os defeiche, on les frotte après 
Tune avec l’autre, afin qu’elles 
fe joignent bien enfemble deï 
toute part, ôc on mét entre ces 
deux leiches la chofe-qu’on veut 
mouler ; ôc. fi elle eft de deux fa- 
cès , on preffe peu à peu avec lés 
doigts , ôc ayant un peu preffé 
Tome IL Q 
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avec les doigçs afin que le modéfô 
ne s’attache point au moule, on 
ouvre les moitiés d’os defeiche , 
& on les faupoudre avec du char¬ 
bon en poudre fine* puis on re¬ 
met le modèle 1 ôc on prefle les 
deux pièces jointes enfemble de 
nouveau jufquà. ce quelles rejoi¬ 
gnent bien de toute part; puis 
on marque les feiches avec des 
lignes qu’on fait à travers des 
jointures, afin qu’en les ouvrant 
on puifife les rejoindre du même 
fens ; cela fait, on les ouvre & 
on tire dehors le modèle qui eft 
dedans ; s’il eft bien imprimé, on 
le remet & on lute les, jointutes 
des feiches, avec du ■lutftn, puis 
on les préféré aü feu pour taire 
lécher le lut;-élan*;, fec , on les 
ouvre de rechef $c on tire le mo¬ 
dèle-, & on les rejoint enfemble 
en prenant garde que les mar¬ 
ques faites fur le lut fe rencon- 
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trent, ôc on les preffe, ôc par le 
trou du jet, qui doit être large ôc 
ample à la bouche , on jette le 
métal fondu ôcon moule.’ . > 
Si ce que l’on moulé n’aqu un 
revers , fuffit de préparer une 
moitié feulement ae la feiche , 
comme dit eft, & Tajufter avec 
la pierre ôc prefler le modèle avec 
les mains en deux ou trois fois , 
en v jettant deffus à chaque fois 
de la poudre de charbon -, afin 
qu’il ne s’attache point au mour 
le, ôc pour jetter en moule., il 
faut prefiier la feiche avec la mê¬ 
me pierre , afin qu’elle foit jufle 
ôc bien jointe à l’autre moitié. 

Pour jetter en moule d’or ou 
d’argent, il faut avoir grande 
quantité de métal prêt, parce 
que fi on ne remplit pas le jet, le 
moule-manque. 

Il faut aufli remarquer qu’il 
faut faire le jet aux pieds des 

Qij 
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médailles, & dans la partie ovt 
il y a moins d’embarras. 

Il faut pareillement obfervet 

3 ue fi dans ee que l’on moule il 
oit y avoir un trou ouvert, pour 
n’avoir pas la peine de le faire 
après avec le burin, il faudra rem¬ 
plir ledit trou du modèle avec 
un morceau de bois ou de ro- 
feau, fcc il faut le mettre en forte 
que les bouts paffent à travers des 
jointures des feiches, afin qu’en 
tirant après ce bâton lé trou rëûe 
fait & ouvert , parce que ce bâ¬ 
ton empêche que lé métal n’en¬ 
tre, qui boucheroit ce trou. 

• Omdoit aufli faire les moules 
profonds lofqu’Hs font faits pour 
des chofes menues , pour que 
l’or & l’argent coulent 6c rem- 
pUffent le moule. Sur toutes cho¬ 
fes l’habileté , ôt.fçavoirde l’Ou- 
’vrier confifte à mouler des cho¬ 
ses fubtiles , ou de contrefais 
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j des feuilles, des fleurs, des fruit» 
& des animaux petits dans leur 
>: perfeâion. 

ü Remarquez que c’eft un fecret 
que peu d’Ouvriers le fçavent 
e dans notre Efpagne, qui le ca¬ 
chent ôc en font grand cas, 6c fe 
font bie^t payer. . 

Si ce qu’on doit mouler eft une 
chofe vivante, comme pat exem¬ 
ple, une lézarde ou autre chofe 
femblable. On prend la lézarde 
on plonge fa tête dans l’eau-de- 
,vie ou dans l’eau-forte, ou dans 
de l’eau ou il y a du fublimé, ôc 
d’abord elle perd le fentiment ôc 
fe mortifie , confervant les e£ 
prits ôc fa vigueur naturelle ; il 
, faut avoir une maffe toute prête 
r de cinq parties de plâtre frais fait 

, d’alun de talc, dit alun de glace 
y ou d’albâtre calciné , pilé ôc 
Y tamifé, ôc unè part de bol d’Ar- 
£ xnénie tout pilé , tamifé ôc pétri 
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à mol avec de l’eau, où on aura 
fait difloudre un peu de fel ar-i 
moniac avec lequel mélange oit 
moule la lézarde, ou toute autre 
chofe quon veut mouler , de 
forte quelle foit enfoncée de¬ 
dans , & qu’il refte feulement un 
trou par où l’on puilïe ^etter le 
métal fondu. 

Quelques-uns mêlent une partie 
de cendres defaule ; cela fait , ÔC 
le plâtre étant pris , on le met fur 
un feu ardent, afin que la lézarde 
fe brûle, ôc on l’y laifTe un peu de 
tems , fuivant la chofe qu’on 
moule, parce que ce qui eft dans 
le moule doit fe brûler ôcfemet- 
tre en cendres, & non en char¬ 
bon ; le feu s’éteignant ôc le mou¬ 
le étant refroidi, il faut le tirei 
du feu, car fi on le retiroit étant 
chaud, il fe fendroit à l’air ôc fe 
cafieroit ; le moule étant.tiré du 
feu, fi la lézarde ou autre chofe 
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•qui étoit dedans eft réduite en 
cendres, on jette dans le moule, 
par le trou qu’on a fait exprès, du 
vif-argent qui étant vuidé entraî¬ 
ne avec foitoutes les cendres & 
nettoye le moule ; s’il y refte de¬ 
dans du charbon, on le remet 
fur le feu pour le brûler & le ré¬ 
duire en cendres ; le moule étant 
net, on le remet fur le feu , & 
étant bien chaud, on y jette de* 
dans le métal fondu qu’on doit 
tenir tout prêt fur un bon feu , 
6c le métal étant bien coagulé, 
on cafle le moule, & onT trouve 
dedans la lézarde ou autre chdfe 
qu’on a m<juLé aufli naturelle que 
le modèle , quel menu ôc fubtil 
qu’il puiffe être, avec foutes fes 
marques & traits, tout de même 
que ceux de l’original , parce 
que le plâtre s’accofte fi bien par 
fa tendreffe au modèle qu’il en 
prend entièrement tous les traits 
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les plus menus & les plus de* 

liés. , . '• \ 

On peut faire le moule du plâ¬ 
tre en deux pièces pour des cho- 
fes plus grandes, & ilneft point 
néceffaire de brûler le moule ; 
par cette voye on peut mouler 
des chofes admirables ôc lurpre- 
nantes, qui par la tranfparence 
de certains corps, feront paroitre 
d’autres corps lolides opaques, fe 
t'églant à la proportion & nature 
. des Métaux & des chofes quon 
moule, & de ce qu’on incorpore 
avec ifceux, imitant le naturel 
par le moyen des couleurs des 
émaux,ou des pierre^naturelles 
ou artificielles, ce qu on remet 
entièrement à la curiofitié , dili-’ 
gence ôt invention du Maître 
habile & fçavant en cet Art. , 

Il arrive quelquefois qu’on veut 
mouler un portrait tel qu’il eft au 
gaturel > mais le portrait étant 

grand, 
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grand.on vent le ffeire en petit, de 
forte qu’il foit refîemblant ôc qui! 
ne change en rien,gardant fa„per- 
feâion ôc fa.fortneinàturdie^ee 
qui eft un fecret digne :dq remar¬ 
que; ôc pour cda, il faut prendre 
le portrait, ou foitmodéle.ou fi¬ 
gure , Ôc onl’entoure tout! autour 
avec du parchemin, ôc on oint le 
modèle avec de l’huile » ôc o» 
remplit les concavités du modèle 
d’égales .parties de,colle ôc de 
cire fondues enfenrible t ôc* bien 
mêlées , ôc on les laide congeler 
ôc fécber; ôc*après pn le détache, 
ôc la figuré de la Wdaille ou au-* 
nie chofoiefte-empteiiittei dans la 
colle , jmais 'plus petite * parice 
queJcf collé fèrétreflit delà fiioit 
né ; ôc fi on la veut plus, petite 
encore , onfait avec la;colle la 
même chofe qu’on a fait avec la 
médaiUej,;ÔL on a aveercètté fet 
fonde. eofie upe. figure plu$ pea 

Jomç IL R 
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rite que n étoit iapremiereydc on 
peut réitérer ce procédé tant de 
fois que l’on veut, fuivant qu’on 
veut quefoit le modèle ou grand 
eu plus petite ' - 
; Quelquefois auflr-on ja-occa-» 
fion de: mouler due médaille pü 
autre chofe étrange ôc qu on ne 
peut pas avoir facilement à fa 
difpofidan pour s’en fervir com¬ 
me Ion voudroit, ôc alolrson en 
prend la figure en 1’ijnprimarit 
dans iafofdite maffe ; mais li‘la 
chofe doit fe foire fut quelque 
chofe de dur , pour en pouvoir 
prendre un modèle folide i on 
fera unemafle avec du verd de 
gris en poudre pétri, & on la 
«reffera fur la médaille ucÀicç* 
ment , afin d’en prendre-l’eni* 
preinte ; ôc enfuité on fairféeher 
{e verd de gris y &. on peut y jet* 
tef dedans du plomb ou du cui- 
jrjrg ? fervaaç, le- |«çwf J? 

.,a • * J - 
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de verd de gris de modèle. 

On peut faire aufli Cette mafia 
avec de la farine 6c de l’ocre 
mais elle ne dure pas long-tems , 
car elle fe ronge 6c fe confommé 
d’elle-même. <• 

On peut pareillement faire Un 
modèle pour jetter en-moule qui 
fe travaille facilement, en pre¬ 
nant dû maftic 6c le faifant fon¬ 
dre, 6c puis y faire fondre avec 
de la’ cire, ôc après y jetter de¬ 
dans de la craye pour l’endurcir 
en les pétrifiant enfemble ,& 
alors avec cette maffe on peut 
•faire tout ce que l’on veut, 6c 
enfuite on le moule en plomb où 
autre métal, afin tpi’il puifle du¬ 
rer long-tems pour notre ufage. 

Les feiches pour mouler, on 
doit les conferver dans un lieu 
jiumide , ou (bit dans la cave , 
«afin qu’elles fiaient foùjours fe^- 

. Rij *> 


Digitized by Google 


Traité de Métallique ! 

La cinquième confidératiofl 
«n quoi çonfifte l’habileté de r 
l’Orfèvre , & la première entre ! 
Jes quatre moins principales des 
autres cirdeffus , eft de monter 
îes bagues avec jufteffe > & habir 
Jeté, fit grande adrefle , ce qui ^ 
dépend du génie;, fit on y par* i 
vient par deux voyes , ou en 
frappant avec un poinçon à & 
jnain les chatons de ta bague* de 
.enfuite foudant .de coupant avec 
.le burin, fie achevant la pièce, ou | 
-pn les jette- en moule èn les touo- , 

nant en rond d.ans un morceau 
de bois quç les Jâifpagnols apel- 
Jent villetç j- : ôt fi fa partie inté* ; 
jcieurede la bague dpit être çreur 
fe pour pouvoir fe tourner dans 
ce morceau de bois, on remplit 
ce creiîx de fable, ôc après quel- . 

le eft tournée on ia vuid.e> cela 
Sert .beaucoup pour tourner des 
bracelets ôc de§ choies .^OÛèft^ 
e&dç$&çreufes t 
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: Touchant cela , on doit re¬ 
marquée qu’ôti met quelquefois 
en-bas du chaton des bagues ÔC 
perles des'feuilles très-fübtiles ôc 
minces,qui refplandiffent com¬ 
me de l’or, fit qui le font effec¬ 
tivement. D’autres qui font d’or, ! 

d’argent fit de cuivre mêlé , ÔC 
on» leur donne couleur fie luftre 
avec la fumée brillante de la paiH 
le, ou dés flammes de la forge. : 

En fécond lieu , on doit ob- 
ferver que l’on*fait des pierres 
artificielles femblableS aux natu¬ 
relles , les imitans parfaitement 
bien, lefquelles on enchaffe dans 
le chaton de la bague, après qu il 
ôft achevé dans fa perfection fit 
coloré ; pour faire ces pierres il 
y a plufieurs ; maniérés différen¬ 
tes y & les principales font deux, 
une de fonte ôc l’autre de con¬ 
gélation, lefquelles maniérés ft 
on les exécute avec foin ôc attend. 
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tion , on fait ordinairement des 
émeraudes Ci fines & dures quek 
les démentertt les naturelles, & 
trompent les yeux du plus habile 
Lapidaire. 

tl y aune autre maniéré alchy* 
miquepouf contrefaire les pier¬ 
res précieufes, comme nous le 
dirons ci-après ; je n’écris ptânt 
la maniéré de , faire ces pier¬ 
res pour éviter & empêcher des 
tromperies que pourroient faire 
ceux qui font nul intentionnés 
Re portés au mal. 

L’Orfévre ou Joùaillier qui fait 
commerce des pierres précieti- 
fes, doit les garantir du plomb r 
parce qu’il les ternit ôc les rend 
couleur de verre. 

Si une bague d’or ou d’argent 
eft touchée parle mercure:, d’a¬ 
bord auparavant quelle fe caffe , 
il faut la frotter'avec le verd de 
gris, & on la.laiffe ainfi deux 
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jours dans le verdet, puis on la 
met en couleur. Si la bague étoit 
fans pierre , il faut la mettre au 
feii & l’y laiflèr jufqu’à cè que le 
mercure fe foit tout évaporé, ou 
il faut la mettre dans l’eau-forte 
fi elle efl d’or. 

Lafixiéme chofe en laquelle 
confifte l’habileté de l’Orfèvre, 
efl defçavoir dmailler , & en pre¬ 
mier lieu les émaux doivent être 
fins & bons qui donnent du lu* 
ftre &qui foient d’une belle cou* 
leur pour imiter les fleurs , fur* 
toiit le verd, lefquels émaux, ex¬ 
cepté le verd & le couleur ; de 
rôle * on doit broyer très-bien 
dans un mortier d’acier , puis les 
laver dans l’eau fraîche, & fi le 
blanc eft fale, il faut le laver avée 
du vinaigre & dans une écuelle 4 
puis on le met en œuvre lorfqu’il 
faut émailler ; la pièce étanf 
taillée & nette, on met l’émail 
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avec un fer mince ayant un^ 
pointe, de cuivre ;? ou de: laiton 
avec laquelle on prend l’émail ^ 
& on l’applique dans les entailles 
de Ja piece d’or ; car l’argent ne 
peut pas s’émailler , parce qu’il 
fe fond auparavant que l’émail 
foit rendu coulant, il faut.pren- 
dre garde que l’émail remplifle 
upiment l’endroit delà taillé où 
on le met, & qu ? il ne foit point dé¬ 
fectueux , car l’ouvrage feroit gâ¬ 
té & imparfait,ôc il faut auffi prem 
dre garde, qu’à l’endroit où l’on 
applique l’émail il ny ait: point 
de poufliere ou autre faletë > mais 
qu’il foit net, & il y faut paffer 
toujours du cotton ou un linge 
mouillé avec de la falive pour 
oter la poülfiere,, s!il y en. a, ce 
qu’il faut, faire en palfant après 
defluslecocton légerememtfans 
preffer l’émail pour l’elfuyer , 
parce que fi. l’émail n’étoit pas 
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fclén effuyé, étant mis au feu,* 
rejaillit ôc fait des veflies ; lorf- 
qu^il eflchargé joU : le met ah 
feu foüsunmouffle, ôc le feu 
doit êfrè pareil à celui quefont 
les bohs maîtres, l’excitant avec 
les foufflets par le long de la for¬ 
ge , Ôc non par le large, ôc lorf- 
qu’on le met on le pofe fur une 
plaque de fer adroitement,, ôc 
oh Fy laiffe jufqu’à ce que l’émail 
coule , ce qu’on voit d’abord , 
& lorfqu’il couleon le tire du 
feu > 6 c on le laiffe refroidir ; étant 
froid i on charge une fécondé 
fois ’ d’émail la pièce en> remplit 
fant les vuides ôc les endroits 
creux ôc bas en la maniéré que 
nous l’-avons dit ci-deffus, ôc on 
la remet dé rechef au feu, ôc 
l’ayant tiré du feu , s’il le. faut, 

( ce qu’on ébnnoît à.vue d’œil) 
on la remet ail feu pour la troi- 
fiéme fois, Ôc l’émail qu’on y.a 
mis en dernier lieu venant a çoub 
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1 er, on le tire du feu & on le téi 

pare» . =... 

' Après , on. dpit découvrir. l’é-» 
mail > ou avec une roue de bois 
ou avec une liftië».6c étant dé-» 
couvert , otl le râpe avec de là 
pierre ponce, & on lui donne un 
quatrième feu .qui-fert feulement 
pour donner le luftre à l’émail 9 
& en le tirant du feu, on l’éteint 
dans de l’eau alunée ,ôc il fê 
blanchit. L’émail couleur de rofie 
eft plus dur ôc retarde davantage , 
6 c d faut le frotter ôcleconfor? 
mer & unir avec la confouide * 
comme dit eft, parce que fi o.n 
ne fait pas cela, la jpiece fe fon? 
dra auparavant que f émail coule» 
Il arrive quelquefois qu’une 
piece, après être.caillée > àcaufâ 
qu’elleleft mince 6c fubitile;, au* 
paravant de l'émailler on veut 
prendre fon empreinte ôc lacon-* 
trefaireipour cela onfe fertdu foui» 
fre fubtilement en cette maniéré»' 
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î* Broyez du foulfre bien jaune 
& du plus beau , puis, paffez-le 
£■ au faillis de foye , ôc prenez uh 
s papier trempé dans de l’eau en 
£ deux où trois doubles & le met-* 
li tez fur le portrait , ôc pofer fur 
a le papier un linge groffier ôc rü- 
11 de, & avec les doigts preflfez-le 
1 , bien pendant un peu de tems, ôc 
ni enfuite ôtez le linge ôc laiflez fé- 
fi cher le papier , puis féparez-le 
k ■ de la pierre , ôc vous verrez 
que le portrait ôc tous les traits 
e feront imprimés ôc marqués au 
papier dans la perfe&ion ; pla* 
u çez ce papier à plat, ôc entourez- 
t le avec du parchemin ou avec du 
i, papier fort , ôc jettez le foulfre 
ï en poudre dans un creufet rouge 
ls comme braifè ôc l’y faites fondrq 
fâns charbon fur un feu très- 
ti doux, ôc auparavant qu’il fe brû- 
n* le, verfez-le fur le papier ôc l’y 
| laiflez refroidir, puis détachez le 
t papier > ôc le portrait ôc figure ref- 
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tera imprimée au foulfre, to \xt 
de même que l'original la repr^ 
ferite :, c’eft- pourquoi il faut fe 
fervir de fouifté bien pur & net* 
pour que la ïigure foit parfaite ; 
enfuite on lave le foulfrè avec des 
l’huile. . . 

Lafeptiéipe chofoen laquelle 
eonfifle l’habileté de l’Orfèvre, 
èft de fçavoir dorer l’argent, ce 
qui fe fait en diverfes maniérés , 
defquelles je donnerai dans ce 
préfent Chapitte lés plus choifies 
ôc celles qui font le plus en 
ufàge.. 

-. La première maniéré de dorer 
l’argent, eft pour dorer des cho- 
fes & des pièces menues, com¬ 
me par exemple des bagues, des 
pendans d’oreilles , des boutons 
de'autres chofes femblablès ; c’eft 
une jolie maniéré fçue de peu de 
gens , & qui eft inconnüeà une 
infinité d’Ouvriers , parmi les 
’Maîttes.Ojtfévres, eftapçlléedj 
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Jarillo , ( qui lignifie le petit pot) 
à caufe que pour cela on prend 
un petit pot de terre verniffé, 
long & étroit, & l’ayant mis de¬ 
bout , on prend deux gros de 
vif-argent . & on y mêle avec une 
feuille déliée a or pefant dix 
grains, & ayant mis cet amal¬ 
game dans un creufet, on lui 
donne un feu doux peu à peu 
jufqu’à ce quelevif-atgentcom- 
mence à fumer, ôcce quon veut 
dorer,' on le met fur le crehfet en¬ 
filé avec un fil d’archal pour lui 
faire recevoir la fumée du vif-ar¬ 
gent, puis on otele creufet du feu 
êc on le vuide dans une terrine ou 
écuelle pleine d’eau fraîche , èt 
ft l’or n’eft pas bien incorporé^ 
on le remet dans le creufet fur le. 
feu une fécondé fois, & on l’y 
laiffe.jufquà ce qu’il fume, & on 
ievuide de rechéf dans.l’eaufroi- 
4 e.,; pjtcce que dans oettefecon- 
4© fs>js>iouàla/troifié mg tout au 
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plus , l’or fera bien incorporé 
avec le vif-argent , ôç relie en 
une malle tendre ôc fouple ; tout 
aufli-tôt on fait bouillir le blan* 
chifTage, quon apelle fort, dont 
j enfeignerai la maniéré de le 
faire , lorfque je parlerai: de la 
maniéré de donner les couleurs ; 
ôc lorfqu’il bout, on le jette tout 
chaud dans le petit pot de terre, 
Verniffé ci-ddlus , ôc les pièces 
qu’on doit dorer & qu’ont reçu 
la fumée du vif-argent, on les 
jette dedans en meme tems , & 
avant de biffer repofer le pot, 
on le bouche avec la main, de 
en le fècoue pour bien mêler 
l’eau qui elt dans le blanchiffage ; 
dlànt bien rincé, ôç l’eanaétànt 
refroidie , on la verfe ôc on y jette 
dedans de rechef du blanchiffage 
tout bouillant, comme on «a fait 
à la première fois, ôc on y ijettqi 
dedans, 'en deux ou trois’ pièces 
Ôcfois, l’oj ôç Je vif argent 
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trv. VIII. Chap* X aoy 
ferme la bouche du petit pot, ôc 
on le remue bien julqu’à ce que 
le blanchiffage foitrefroidi, ôc 
que l’or 6c le vif-argent foient 
attachés aux pièces d’ouvrage, 
lefquelles il faut tirer dehors du¬ 
dit pot , ôc il faut les mettre fur 
labraife alumée pour les fécher , 
6c on les nettoye peu à peu avec 
Un morceau de gros drap , ce 
qu’on fait en deux fois ; à la troî- 
fiéme fois on les laiffe fécher fur 
la braife jufqu’à ce que le vif-ar¬ 
gent s’en aille en fumée ôc que 
For fe découvre, puis on broffe 
lespieces avec une broffe de fil d« 
laiton dont fe fervent # les Orfè¬ 
vres , qui eft faite en maniéré'd’un 
hyffope, ôc avec de l’urine, ôc 
les pièces feront fort bien do¬ 
rées , ÔC il n’y aura plus qu’à les 
pnettre en couleur. 

• Si lèç çhofes qu-on doit dorer 
feu* des gt^ndes pièces, <ùv dois 
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Je$ dorer, avec, l'amalgamé etÜ 
mêlant l’or avec le vif-argent en 
la maniéré que nous avons dit 
ci-deflus pour dorer les petites 
pièces ) & compliquant f àmal-? 
game, qui eft la maÎTe d’or & de 
mercure,fur les parties delà piè¬ 
ce qu’on Veut dorer avec une 
brofle de laiton , ôc la pièce étant 
chargée, de cette, amalgame , il 
faut }a mettre fur un feudoux^ 
dde mercure; s’en ira en fumée > 
À c J’or rejleia .attaché à là pièce 
foit vafe ou autre ouvrage * qu’il 
faut enfuite, nettoyer avec une 
brofle de laiton ôc de l’urine, 
comme dit eft ci-defliis , fie ôd 
la prépare pour recevoir la cou»* 
.leur. 

J1 y a une autre jolie,manière 
de dorer des grandes pièces; ^ 
principalement pour des pièces 
plattes pour, des eftampça, &.on 
peutaufli dorer des pet*0s > la^ 
quelle fe fait ainfl. Qg 


, y Google 


JLiy.VIII. Chap.T. 2-09. 

1 . On forge l’argent en planché 

i dé la grofleùr & épaiffeur que 
l’on veut, & on la frotte avec 
3 du mercure lié dans un nou et de 
Ünge ; pouf cela il faut que la 
£ planche foît fort nette <6c blan-> 
ichâe, afin quelle reçoive le mer- 
; citrè & l’or, & fufit quelle foit 
bien frottée avec du fablon ; tout 
J aufli-tôt on échaufe une plaque 
, de fer de l’ébaiffeur d’un écu de 
, frxlivres, plus ou maihs, & la 
: plaque étant chaudej on y met 

1 deffus ■ celle d’argeht, & par la 
: chaleur de la plaque de fer le 

, mercurefe confumè quieft fu» 

i la planche d’argent î tout incon¬ 
tinent avec la- même planche 
d’argent on j prend une feuil- 
i le d’or dans le livre, en apli- 
, quant la planche fur icelle , ôe 
i on la preffe après avec une pierre 

î fanguine dont oh fe fert! pour 
brunir .l’or ; & 1» feuille d’or 
j J'orne II, & 
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sro Traité de Métallique , 
étant ajnfi collée à la planche, 
on y met une feuille de papier 
fur la plaque de fer, & fur ce pa- 
pîer on pofe la planche d’argent 
& on brunit la feuille d’or avec 
la pierre fanguinè ou ématires ; 
cette feuille d’or étant apliquée , 
on en aplique ùné fécondé de la 
même maniéré, puis on la brunit 
tout de même, ôc fi la plaque de 
fer vient à fe refroidir, on la re¬ 
met fur le feu pourra chaufer , 
lorfqu’on y a mis jufqu’à qua¬ 
tre feuilles, la piece eft bien do¬ 
rée , & plus on y en mettra , 
d’autant meilleure en fera la do¬ 
rure , fi on met moins de quatre 
feuille, ( s’entend Une fur l’autre ) 
là dorure alors eft pauvre, & eft 
blanchâtre & fort pâle, de forte 
qu’pn ne fçauroit y mettre moins 
de quatre feuilles d’pr pour avoir 
une bonne dorure qu'on peut 
tendre meilleur e,en y en mettant 
davantage. 
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. „ Cette maniéré de .dorer no 
fouffrepoint de verd de gris pour 
recevoir. la couleur,# pour eelâ 
on doit lui donner fa couleur 
particulière qui lui eft convenar 
ble en cette maniéré. . 

- Prenez deuxdrachmes*detar- 
tre çrud ôc deux defel>.ôc mêlez 
ie tout enfemble, ôc broyez Une 
autre drachme de foulfre, ôc mê* 
lezde tout avec un peu d’ocre au 
poids de dçmi drachme ; tout 
audi-tôt vous! prendrez Un vai£ 
feaude terre ôc y mettrez un peti 
d’urine , avec huit fois autant 
d’eau, ôc ferez donner un bouil¬ 
lon à tout cela fur le feu ; ôc lorfc 
qu’il commence à bouillir, voua 
y jetterez tout auflirtôt toute là 
poudre que: vous avez préparé 
ci-deflus , ôt ayant donné un 
bouillori, vous ôtez le pot du 
feu ôc le laiffez repofer, ôc après 
vous ferez recuire la planche 
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212 Trétkê de $lhahiÿw\ 
d'ârgentqtie vous : ave£ doré ÔC 
vous k jotterei^dârÊs-cate eaiè 
bouillie & fepoféeyôchihfaîfàriÉ 

{ «rendre un bouillon' fut lé feu } 
’eau prend une couleur bonne 
& exaltée. • : ' • ^ '> : - î 

Lahuitième bhofe en laquelle 
confiftef habile ré de i-Orfèvre y 
eftà donner la ^couleur à l’or ôc à 
l’argent, & lesrendreibrillans ÔC 
refplandhfans, ce qui fe fait-en 
diverfes- maniérés y defquelles 
j’en donnerai ici'les meilleures 
&les plus choifies', dont jeme 
fers ordinairement. 

- ' La maniéré commune & or¬ 
dinaire de donner la Couleur à 
for, fe&ît d’égales parties de fçl 
dé -nitre yde fel déctépité dans 
ùn creufet couvert -ôcd’alon y ôn( 
trempe'la piece d’oc dansl’urine 
ou dans l’eau fraîche , • de tout 
auffi-tôt on la plonge dans la pou¬ 
dre fufdite pour qu’elle en.foir 
couverte, ôc onia met à recuire 
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für lis feu, puis on l’éteint > dàns 
leàu froide. 0>n apeHe cettedou* 
leur couleur forte. 

Il y aune autre couleur d’or 
plus exaltée & meilleure, pour la¬ 
quelle on prend égalesparties de 
lel armoniac ôc de vera de gris , 
lè rôtit pilé 1 & 'mêlé dans uné 
ëcuelleavecuri peu durine, ôc 
Unefpatule de bois , tournant toû- 
fours du même fens, afin que la 
Couleur foit bien unie * avecce 
Vérd de gris , il faut en frotteç 
làpiece &*' la couvrir, lorfqüon 
veut là mettre én couleur, ôc là 
mettre incontinent fiir la braife 
jüftju’à ce qüe-le verd de gris le 
fonde, & après on l’ôte dù feu 
êcoi la laide refroidir , ôc étant 
froide, oli la jette dans de l’urihd 
& on la nettdye aV“ec une brode 
de laiton ou de cuivre, puis avec 
le fablon on lapolit & on la frotte 
avec un linge blanc & fin. * ^ > 
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L’or vieux, lotfqu’jl efc&fe* 
enlenettoye eu le lavant feieif 
avec de la châtrée ( c’eft la cen? 
dre qui a fervi à faire la leffive ) 
6 c de l’eau , & eu le féçhant 
après > & enfuite on le gratte 
avec une broftede cuivre en fil* 
& finalement (on lui donne là 
couleur avec le vérd de gris 8ç 
le fel armoniac ,. comme noua 
lavonsenfeigné ci-deffus. Pour 
donner la couleur à des chofea 
plus menues d’or* on met ordir 
mûrement les. pièces fur la braife 
hors de la forge ointes avec le 
verd de gris ; on apelle verd de 
gris ce qui eft fait avec le verdet 
& .le fel armoniac.. : t . 

On dte le noir de lot 6c de 
l’argent pour donner la >couleur 
à la piece, eft oignant l’endroit 
qui eft taché avec de l’eau-forte, 
& la, mettant un moment après 
dans l’eau fraîche , principales 
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«ttent.fi la jpîécfc eft émaillé» , 
parce que Ii elle réfte troplongf- 
tems dans l’eau-forte , l'eau-forte 
la ronge. 

Si la piece d’or eft tehtfe de 
noir, on la nettoye^ulïi de cette 
maniéré; on met de l’eau fraîche 
dans tinmoëlon; de terres on y 
jette dedans deux gouttes d’eau- 
forte , puis on y plonge dedans 
la pièce d’or & on lui fait donner 
un bouillon. 

' On donne aufli la couleur à 
l’or avec la fumée de raclures de 
cornes de bœuf ou de mouton > 
ou de pailles ou plumes. 

Il y a une autre couleur qu’on 
«pelle d’eau pour donner cou¬ 
leur à l’or, ferait ainfi. ; 

Prenez une once de fel armo- 
niac, une autre de fel de nitre, 
deux oftaves & quatre fcrupules 
de fel commun tout pilé & mêlé 
enfemble ; il faut le jetter dans un 
c 

. :S 
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p«t dé tphrebù il ÿ àuraune cho» 
pine d’eau, «fio' le fêtez, bouillir 
jufqu’à la diminution de moitié 
de l’eau, ôc la gardez dans une 
jphiote* ; i- ; - 

Lorfqu’onveut donner 1^ cou¬ 
leur à l’oron verfèun peu, de 
cette tau dans une taflfe àcaffé , 
& on y trempe bien dedans la 
pie ce, & étant bien mouillée on 
la met au feu où elle fe brûle ju£ 
qu’à ce quelle fume ; alors on 
l’ôte du feu, & on l’éteint dans 
l’eau fraîche, puis on la gratte ôt 
on la frotte avec le fablon , & on 
la brunit & on la nettoye avec 
un petit morceau de linge fin. 

. Pour donner la couleur: à l’an 
gent il y a diverfes maniérés > 
parce que fi c’eft de l’argent 
blanc, on lui donne la couleur 
avec un blanchiffage, laquelle fe 
•faitdecètte maniéré. 

On pile égales parties de fel 
commun g 
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commun, & de tartre crud > 6c 
on les jette dans un pot plein 
d’eau bouillante, puis on les fait 
un peu bouilllir, ôc lorfqu ilcom-i 
mence à bouillir , on recuit la 
piece 6c on la jette dâns.ce bain 
6c on lui fait donner un bouillon, 
puis on l’ôte du feu, elle devient 
blanche , on la gratte ôc on y 
paffe le fablon, ou on la brunit, 
ôc on la nettoye après avec un 
morceau de lin^e fin ; on y ajoute 
ordinairement a ce blanchiflage 
de l’alun de roche. : 

Si l’argent auquel on veut 
donner la couleur eft doré, on 
prend . \ > 

. Deux onces de couperofe. > 
Une once de verd de gris. ■ 
Une once de lapis. 
Demi-once de lel de nitre. 

Le fel de nitre, U faut le faire 
Tome IL . ., , Xv ) 
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220 Traité de Métallique, 
bouillir dans l’eau, puis Payant 
coagulé , féché & pilé, on le 
# mêle avec tous les autres ingré- 
diens fur une pierre à broyer avec 
de l’eau * ôc avec cette compofi- 
tion on oint la pièce, ôc on la 
recuit, Ôc lorfqu’elle Fume, on 
1 ote du feu ôc on l’éteint dans 
l’eau, puis on la gratte ôc on fait 
tout le relie que ait eft. 

Cette coüleur s’apelle couleur 
vermeille parce que l’or de l’ar¬ 
gent devient vermeil ôc comme 
rouge. 

Il y a une autre couleur qui s’a¬ 
pelle de cire pour l’argent bien 
doré , parce que s’il tient' peu 
d’or'J enlqve >; on la fait ainft. 

Huit onces de cire. 

Quatre onces de lapis. 

Une once de verd de gris. 
r . XJn gros de borax brûlé. 

O «.fait fondre la cire , ôc on 
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JLiv. VIII. Chap. I. ait 
y jette dedans les autres drogues 
en poudre fine & bien mêlées j 
& on laiffe refroidir le tout ; avec 
ce bitume on oint la piece ôc on 
la met fur un > feu doi|X .& après 
on lui donne la couleur dans le 
bouillitoire fait fansfel, ôt feule¬ 
ment avec du tartre crud, de la 
maniéré que nous l’avons dit en 
fon lieu , en parlant de la ma¬ 
niéré de donner la couleur à l’ar¬ 
gent ; après quelle eft blanchie , 
on la gratte une fécondé fois 6c 
on la brunit, ôc on lui donne un 
peu de couleur de foulfre bouilli 
dans de l’eau en poudre fine, pins 
on la frotte avec lêfablon fin ôc 
on la polit avec un linge fin. 

Si l’argent, après l’avoir blan¬ 
chi ôc luiavoir donné la couleur, 
a des taches, ce qui provient or- 
.dinairèment de la foudure , on 
pile du faltron, ôt on jette un 
peu de cette poudre fur la tache 
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& on recuit de rechef la piecè 
puis on la niet au blanchiiTage ôc 
la tache difparoît. 

Pour ôter ces taches noires 


de l’argent, on le fait ordinaire-, 
ment fans recuire la piece, en la 
limant feulement* ôc la bruniflant 


avec un morceau de cuir rude 


ou de peau de chat de mer, dit; 
autrement chien de mer. 


- Pour Paccompliflement de 
cette do&rine, il me refte à dire 
comment on doit préparer ôc for¬ 
ger for pour le tirer ôc pafler par 
la filiere ; pour cela il faut le for¬ 
ger ôc recuire ôc le travailler au 
marteau fur l’enclume;, jufqu’à 
ce qu’il foit de forme quarrée, 
ôc lorfqu’il commence à fe mét¬ 
ré en pointe fur lesibouts, on lç 
recuit de nouveau, ôc on firape 
les échines du quarré pour le re¬ 
mettre en forme ronde, puis pn 
le met en quarré, ôc on fait cela 
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plu fieurs fois jufqu’à ce qu’il foit 
de la grofTeur convenable. La 
pointe de l’épi du lingot , il ne 
faut pas la recuite , de crainte 
qu’au tirage elle ne cafle ou de¬ 
vienne trop tendre ; cela fait, on 
le prend par la pointe autour avec 
une tenaille, on le pafle par la 
filiere, ôcfes trous jufqu’à ce qu’il 
fbit de la grofTeur qu’il faut, & 

Î >arce que la filiere durcit le fil & 
e rend caffant, il faut le recuire 
de rechef afin qu’-il ne caffe, ex¬ 
cepté la pointe , & il faut -le tirer 
de nouveau jufqu’à ce qu’il foit 
tel qu’il le faut. 

Il y a des pièces d’argent dont 
on doit dorer une partie, & que 
l’autre relie blanche'; pour cela 
on fait un bitume d’ocre, de l’ail 

Ê ilé, du blanc de cérufe & de 
i colle , oji cuit le toutenfem- 
ble , & avec une plume ou un 
pinceau on couvre la piece ou 

Tiij 
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224 Traité de Métallique * 
yafe d’argent qu’on doit dorer d<f 
ce bitume qu’on apelle commu¬ 
nément terrada, de . forte que les 
endroits qui doivent jêrre dorés 
ioient découverts » & que ce qui 
doit relier argent foit couvert 
avec le bitume, & on l’oint, ôc 
tout au(li-tôt on la met à fécher 
dans la forge fur labraife alumée ; 
étant féche, on dore cé qui éft 
découvert avec de l’amalgame 
de mercure, comme dit eft , eri 

E arlant de la maniéré de dorer ; 

i piiece .étant: dotée, on la re-> 
cuit & ©a la.nettoye aveole fa- 
blon de tout le bitume > & puis 
onia met en couleur comme 
nous l’avons dit ci-deffus. 

Eour tirer des médailles ou au-, 
très ouYtages.au naturel:, pour 
crépue quelle foit;, fii c’eft une 
chofequipuifTefè brûler,, on fait 
le-modèle dedans, comme nous 
lavons dit ci- deffus, d’une maffe 
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faite avec cinq parties de plâtre 
ou d’albâtre calciné, une partie 
de bol d’Arménie, ôt une autre 
de cendres de faule, ( car les cen¬ 
dres d’un bois fort font crever le 

F lâtre ) & on les paîtrit avec de 
eau de fel armoniac ou aveele 
fel mere , ôc on le brûle & on le 
moule avec adrefTe, comme il 
a été enfeigné ci-deffus; mais il 
c’eft une chofe dure qui ne puifle 
pas fe brûler*, & qui ne peut ni 
ne doit fe fondre, c’eft un avis 
excellent, ôc un fecret celui-ci 
que peu de gens & même aucun 
ne fçait. 

Prenez de l'albâtre, calcinez- 
le, & vous aurez un plâtre très- 
fort, pilez-le & le paflez par le 
tamis, mêlez-y fur quatre pâmes 
une partie de cendres de faule » 
afin qu’il s’adoucifle ; & fi VOUS 
voulez, mettez-y un peu de bol 
d’arménie, & les pétrifiez avec 
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le Tel mere ou avec de l’eau dans 
laquelle on ait fait diffoudre un 
peu de fel armoniac , de aupara¬ 
vant quil fe congele , pafiez-y 
delTus la chofe que vous voulez 
mouler ou contrefaire, en l’oi¬ 
gnant auparavant avec de l’huile, 
dt s’imprimera dans la malle fort 
au naturel telle qu elle eft, ôtez- 
la adroitement de avec bon juge¬ 
ment , de lailfez fécher le moule > 
mettez-le à chauffes fur le feu, de 
étant bien enflammé , ayez du 
foulfre fondu avec un peu d’ar- 
gille ou de noir de fumée mêlé 
* de pétri avec lui, de ainli fondu, 
vuidez-le fur le moule de plâtre 
chaud de le lailfez refroidir, ilfe 
congèlera, ôtez le foulfre auquel 
fera formée la médaille de le mo¬ 
rtelle, de le foulfre peut vous fer- 
yir de modèle pour faire d’autres 
moules à votre volonté , de 1e 
moule de plâtre vousfervirapour 
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.d’autres fois , en frottant tou¬ 
jours la fuperficie du dedans 
avec de l’huile, afin que le mo¬ 
dèle ne puifle s’y attacher ; on 
peut faire la même chofe en fon¬ 
dant de la cire & de la térében¬ 
thine , le tout mêlé & jetté dans 
le moule de plâtre, & commen¬ 
çant àfe congeler, fi vous voulez 
que la chofe forte épaiftfe ou min¬ 
ce, verfez la cire qui neil pas en¬ 
core prife, & celle qui refte im¬ 
primée fe trouve mince, laquelle 
peut s’inveftir avec le même bi¬ 
tume , & étant mis au feu , la % 
cire fe fond, & dans la conca¬ 
vité qui refte, vous vuiderez le 
métal. 

Si on trouvoit le moyen de 
fondre & attendrir les pierres & 
leur donner la couleur, de forte 
que le feu & le plomb, qui font 
lesinftrumens, ne les convertit 
fent en verre, ce feroit une chofe 
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d’un grand profit ôc d’une grande 
utilité, ôccelaeftpoflible. 

Les pierres très-dures dérou¬ 
tes fortes pour aiguifer les pierres 
précieufes fe font avec de l’éme- 
ry pétri avec des blancs d’oeufs , 
de l’huile de lin ôc de genièvre 
qu’on met à fécher fous le fable» 

Le cryftal ou pierre qui font 
calfées, on joint les morceaux ôc 
on en fait un feul de plufieurs 
en les fondant avec du plomb. 

Les perles ôc les porcelaines 
de mer ( qui font des coquillages 
petits ôc fort blancs) étant difr 
louts dans du fuc de citrons ai-» 
grès, on en fait une maffe de la¬ 
quelle on en forme des chofes 
jolies ôc gentilles. 

Il y a une autre maniéré de 
fiiire des pierres précieufes, mais 
ce fecret étant d’Alchymie , je 
ne l’écris point , parce que ce 
feroit donner occafion à beau- 
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coup de tromperies, & même 
quoiqu’on puifle faire des pierres 
aufli belles que les naturelles , 
foit en couleur ou en dureté,elles 
n’ont pas pour cela la vertu &la 
propriété des naturelles. 

Il s’offre une autre cinquième 
habileté de l’Orfèvre à traiter , 
qui eft la maniéré de dorer l’ar* 
gent. La première eft avec des 
feuilles d’or jettées dans le vafe 
qu’on dore avec du mercure 9 
qu’on fait évaporer après fur le 
feu, ôc l’or refte attaché au vafe 
qu’on polit, & on brunit enfuite. 

Il y a une autre maniéré dè 
dorer, en délayant l’or fin dans 
le mercure, & frottant avec ice- 
lui le vafe par le moyen d’une 
broffe de cuivre en chauffant le 
vafe, le mercure de l’amalgame 
s!en va en fumée, & on brunit 
le vafe & on le broffe avec une 
broffç de fil de laiton ou de cuir 
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vre, & on amalgame l’or ait! fit 
on le réduit eh feuilles minces 
fur l’enclume , ôt on le mêle 
avec le mercure & onl’échaufej 
& étant chaud , on l’éteint en 
eau fraîche ; avec cet amalgame 
on frotte le vafe qü’on doit dorer. 



CHAPITRE II. 

Des Secrets du Maître qui travaille 
en Cuivre. 


T Es fecrets du Maître qui tra- 
J j vaille en cuivre, de plus de 
ceux que nous avons dit en ce 
Traité , font en petit nombre, 
parce qu’ils confiftentpriucipale- 
ment à la connoiflance & aux 
tours de mains à bien travailler, 
ce qu’on ne peut acquérir par 
les livres, mais par la pratique. 

On doit confidérer feulement 
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trois chofes, le mouler,le fouder, 
le dorer,& argenter ce métal ; on 
le foudeavec l’argent bas, &le 
cuivre brûlé & du borax, & l’u- 
fage le plus commun eft avec de? 
la fouaure d’étaingmêlé avec du 
plomb & le font couler avec la 
poix-raifine, & avec un fer de 
cuivre fin chaud prennent l’é- 
taing & le mettent lur le cuivre 
en preflantbien jufqu’àce que la 
foudure fe congele. 

JLes vafes de cuivre, ou onles 
dore, ou pn les argente en-de¬ 
dans ou en-dehors, comme on 
veut qu’ils foiçnt j on doit faire 
comme nous ayons dit dans le 
Chapitre de la maniéré de dorer 
fargent; il faut pourtant faire at-r 
tention que fi vous dorez le cuir 
yre ou le laiton-, on doit étein-r 
dre le vafe chaud dans l’urine , 
& fi yous voulez l’argenter, il 
faut l’éteindre flans, l’huile, ôc ou 
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le chaufe de rechef à la flammé 
de la femoie ou pure fariné de 
froment : c’eft aufli un fecret d’ar¬ 
genter les vafes de cuivre en-de¬ 
dans avec de 1-étaing ou avec la 
même foudure , & cela fe fait 
ainfi. ' - # 

Frottez le vafe avec du vinai- 

f re bouilli avec du fel & fondez 
edans l’étaing où foudure ; <?n 
mêle avec l’étaing la quatrième 
partie de plomb avec un peu de 
poix-râifine en poudre, & étant 
bien fondu, on frotté le vafepar- 
dedans avec un hyflope fait d’é- 
toupes entortillées-aù boüt d’utt 
fer long, & avec icelui-onoint 
& ou mouillé tout légale, com¬ 
me l’on fait quand on lavé la vai£ 
felle de terre ; fi on doit l’argen¬ 
ter & blanchir par dehors, ort 
fond l’étaing dans un creufet, 
comme dit eft , ou la foudure, 
& on oint le vafe par dehors, ÔC 
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étant congelé on le met au feu , 
ôc on brûle ainfi la poix, & relie 
argenté, ôc on le brunit, s’il eft 
néceflaire ; mais afin que le vafe 
foit mieux argenté ou étamé , il 
,eft à propos qu’on le recuife plu- 
fieurs fois ôc qu’on l’éteigne dans 
l’eau falée ou dans l’urine , ôc 
qu’on le frotte avec des efcories 
de fer de forgeron en poudre 
pour le nettoyer de la rouille 
noire ôc du verd de gris. 

On étame aufli le cuivre, le 
frottant avec la poix-raifine, ôc 
preflant un fer chaud à l’étaing , 
ôcavec l’étain g qui s’attache au 
fer on couvre le vafe de cuivre 
qui s’y attache par le moyen de 
la poix , bc le bruniflant ôc met¬ 
tant fur le feu , la poix fe brûle 
ôc le vafe relie étamé. 

Pour ce qui concerne le mou¬ 
ler , nous l’avons déjà dit en par¬ 
lant de l’Art de l’Orfèvre ôc aans 
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le Chapitre des alliages : je dirai 1 
ici feulement la maniéré comme 
on fait les moules à Milan poùr 
mouler le cuivre & le laiton. 

Ils mêlent des femences de 
tofeaux , des tondures de drap > 
êc on les réduit en pâte avec ae 
la terre grafle, ôc l’ayant étendue 
fur une planche ou fur une table, 
on la faupoudre avec du charbon 
on poudre fine, & on prend avec 
cette mafle le modèle dè quelle 
que ce foit chofe de laiton, com¬ 
me le laiton fe fait, & qu’eft-ce j 
que c’eft, nous l’avons déjà dit 
en fon lieu, & pour plus d’intel¬ 
ligence ,& pour vous donner un 
éclairciffement accompli j vous 
devez fçavoir que le cuivre fe i 
met en petit morceaux , & on 
les jette dans un grand creufet, 

& on les couvre de poudre de 
chalumie ( forte de pierre miné- 1 
laie que les Efpagnols apellent 
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gialumina ) & la chalumie avec 
du verre en poudre , & on lui 
donne feu pendant vingt quatre 
heures, & le cuivre eft converti 
eh laiton, & il augmente de huit 
pour cent. On fait aufïi le laiton 
en fondant le cuivre avec de la v 
tntie & de la gomme arabique. 

L’éle£tre fe fait de quatre pàt- 
ties d’or & une d’argent. 

Le bronze ou l’étaing fe fait de 
quatre parties de cuivre & une 
d’étain, & fi l’on met un huitiè¬ 
me de plus d’étaing, il eh fera 
meilleur. 

Le clinquant excellent fe fait 
avec de la magnéfie ou pierre 4 
caiaminaire, de cuivre } d’étaing, 
de verre en poudre, en fondant 
le tout enfemble. 

Les miroirs ardens fe font de 
trois parties d’étaing & une de 
cuivre fondus enfemble, ôc étant 
fondus, on y jette dedans , fur 
Tome IL V 
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çhâqueHvredeçuivreôcd’étaing’y 
une once dé tartre crudôc demi- 
once d’arfénic ou deréalgar en 
poudre, & étant exhalé & incor¬ 
poré , le jettent dans les moules* 
lesquels doivent être mis entre 
deux planches de cendres de far- 
mens pétries avec du fel mere .* 
& on doit féçher les moules avec 
de la fumée de térébenthine ou 
d'une chandelle de fuif. 

. Les Anciens faifoient les mi¬ 
roirs de trois parties de cuivre ôc 
uned’étaing, ôcun dix-huitiéme 
d’antimoine ôc un vingt-quatriè¬ 
me d’argent fin, ôc plus on y met¬ 
tra d'argent, d’autant il fera meil¬ 
leur. 

De deux parties d’argent ÔC 
une de plomb on fait des miroirs 
excellens , non - feulement un 
vafe de cuivre ,mais de fer ôc de 
terre s’argente de cette manière. 

On lave le vafè plufieurs. fois 
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avec du vinaigre dans lequel orf 
a fait bouillir du fel armoniac 6c 
on le frotte de mercure ou avec 
de fétaing ; fur cette onélion oii[ 
lui en donne une autre de ce mê-> 
lange. On prend des feuilles d’ar¬ 
gent ôc on les fond avec autant 
de tartre crud, ôc avec autant de 
fel ôc d’alun, le tout bien broyé y 
& étant fondues , on les éteint? 
dans l’eau fraîche ; en oignanti 
le vafe avec cette mafle qu’on a" 
jetté dans l’eau , on le met au. 
feu , le mercure s’exhale ôc l’é¬ 
tain fe confume, ôc tous les au¬ 
tres ingrédiens , ôc le vafe refte 
argenté ; on l’argente aufli en 
oignant le vafe avec dé la li- 
tharge. 1 

Au laiton , on lui donne la 
couleur de l’argent en le frottant 
avec de la brique en poudre , ôc 
du fublirhé mortifié. 

On donne la couleur de -cui* 

Vij 
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vre à un vafe de terre ou à une fi¬ 
gure , de cette maniéré. 

On coupe du parchemin en- 
petits morceaux , fie on le fait 
cuire jufqu’à* ce qu’il (bit fondu 
fie devienne en bouillie, & on le 
mêle avec de l’ocre noire 6c en 
couvrez le vafe ou la figure ; 
cette colle étant féche, on y met 
defTus de la colle des Peintres 
faite avec de l’eau 6c de la farine* 
puis, on faupoudre cette colle 
avec de l’orpiment. 

On grave avec l’eau-forte faite 
de fel armoniac, de felde mtre 
6 c d’alun de roche, parties éga¬ 
les. 

-Le cuivre ôç le ferle dorent aufli 
de cette maniéré: on lave le vafe 
qu’on doit dorer dans du vin, 
dans lequel on ait fait diffoudre 
du fel armoniac ôc du vefd de 
gris parties égales , avfcc deux 
fois autant de tartre crud 6c on le 
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ïaiffe fécher , ôc après on l’oint 
avec du mercure & de l’or amal¬ 
gamés enfemble , comme nous 
Pavons dit ci-devant, & l'ayant 
mis liir le feu , le mercure s’en va 
en fumée & tous les irigrédiens , 
le vafe ou autre pieoe qu’on dore 
relie bien dorée. 



CHAPITRE III. 

Des Secrets des Portiers dEtaing, 


L ’Etain a moins de fecrets 
que le cuivre , ôc un des pri n- 
ciparux eil la fufion, parce, que (i 
on le fond pour faire des cara&e- 
res pour l’impreffion des livres , 
on doit le fondre avec la huitième 
partie de. plomb noir , ôc un au¬ 
tre huitième de marcafïite ou 
d’antimoine ou d’alcohol. 

C’elt audi un fecret que dç 
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fondre l’étaing, de forte qu on eiî 
puifle faire des tuyaux pour des 
orgues , ôc des planches pour j 
couvrir les toits des Eglifes & des j 

Tours, fans être obligés de les 
faire avec le marteau dont le tra- i 
vail feroit plus long & plus pé-i j 
nible ; pour cela on fond l’étaing 
pur avec la quatrième partie de ‘ 
fel armoniac, & on le mêle avec 
un bâton , & dans un moment 
Pétain devient clair ôc liquide 
comme de l’eau ; la même chofe 
fe fait avec le plomb , ôc étant 
fondu , on le jette dansfes mou¬ 
les préparés pour cela. 

On bat l’étaing ôc on le met en 
feuilles tout de même que l’or 
ôc l’argent , avec lefquelles on 
étame le fer, ôc le bois à peu de 
frais. 

On purifie l’étain ôc on le net¬ 
toyé du plomb, le palfant par la 
chaux f ôc le fondant de rechef , 
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on le vuide daïis le vinaigre ôc le 
fel par un trou fait au fond d’uni 
plat, afin qu’il ne faute point au 
vifage ou aux mains. 

L’étaing paroit de l’argent, fi 
on le lave très-bien, 6c 11 on le. 
frotte avec un linge dans lequel 
il y ait du mercure, puis on le 
frotte de rechef avec un morceau 
de vieux drap de laine. 


CHAPITRE IV. 

Des Secrets du Forgeron, Coutelier, 
'Taillandier , Serrurier, &c. 

L ’A R T de tous ceux qui tra¬ 
vaillent çn fer a quelque fe- 
crets ; les principaux font cinq» 
Le premier eft la trempe. Le fé¬ 
cond, la maniéré de le fonder» 
Le troisième , la maniéré de le 
rendre doux ou de le durcir. Le t 
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quatrième, la maniéré de le gra¬ 
ver. Le cinquième , la maniéré 
de le dorer ou argenter, Ôc de le 
polir. 

La trempe confifte en l’exer¬ 
cice ôc la pratique & connojf- 
fance, en remarquant bien les 
couleurs ôc aparences que l'acier 
montre lorfqu’on le chaufe ôc- 
qu’on le trempe ; pour cela il faut 
fçavoir que l’acier montre quatre 
Couleurs ôc différences lorfqu’on 
le trempe. La première eft un 
blanc d’argent, l’éteignant chaud 
dans la Forge. La fécondé eft un 
jaune doré. La troiftéme eft un 
azur violet qu’on apelle violet a. 
La quatrième eft un gris cendré, 
ôc dans celle-ci il doit être plus 
ou moins dur, fuivant les ou tils , 
ferremens Ôc tranchants qu’on 
doit avoir ; ôc étant dans fon 
point, on l’échaufe un peu ôcon 
l’éteint dans l’eau froide. 

Ceft 
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C’eft aufli un fecret à remar¬ 
quer que quand on trempe les 
ferremens on doit augmenter 
chaleur en les oignant avec du 
favon ou avec une pointe de cor¬ 
ne de mouton , afin de décou¬ 
vrir la couleur que l’acier a, & le 
terme de la trempe auquel il eft, 
& on y jette de l’eau avec la maki 
afin de la nettoyer de la rouille. 

C’eft aufti un fecret de fçavoir 
tremper une lime , afin qu’elle 
foit très-durè, & cela fe Fait avec 
des côrnes de cerf ou d’ongle 
de bœuf, de verre pilé, du fel, 
le tout trempé dans du vinaigre , 
& on en frotte la lime & on la 
fait chaufer, puis dn la plonge 
dans l’eau froide. 

Pour la trempe y contribue 
beaucoup, l’eau & l’air ou cli¬ 
mat de l’endroit où on fait la 
trempe, parce que ce font deux 
chofes qui difpofent l’acier à la 
Tome IL X 
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dureté ou à une molleffe étran¬ 
ge , félon le climat, agiflant dif¬ 
féremment en divers lieux. 

Pn foude le fer avec de l’argent 
bas, du borax & du verre en pou¬ 
dre,en chaufant les endroits qu’on 
doitfouder, 6c fondant la foudu- 
%t deffus 6c la laiffant refroidir. 

Si le fer eft dur 6c aigre qu’il 
ne puifle fe travailler ni foufrir le 
coup de marteau, 6c qii’il fe caffe 
-de faute au moindre coup , on 
doit le fondre avec de la chaux 
vive, ou avec des cendres de co¬ 
quilles d’œufs ou de limaçons. 

On le rend doux auffi, l’étei¬ 
gnant dans le fuc d’écorces de 
fèves ou de mauve. 

Il eft rendu doux exceflive- 
ment , de forte qu’on peut le 
travailler tout de même que le 
plomb , lorfqu’on le frotte avec 
de l’huile d’amandes ameres, &c 
fenferraant bien dans une mafle 
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i; feitç de çire , de benjoin & de 
- Coude ou fel alkall, fit mettant 
pardeflus cette mafTe un lut fait; 
avec de la fiente de cheval & du 
verre en poudre f le JaifTant 
ainfi-fur les braifes alumées pen¬ 
dant toute une nuit iufqu’à ce que 
le feu s’éteigne de iui-*même, ôc 
i que le fer fe refroidifle ; on fera 
la même chofe, fi on l’oint avec 
de l’huile commune , & on le 
laide pendant toute la nuit dans 
la forge. 

On rend le fer dur en le trem¬ 
pant avec du fuc de raves ou de 
refort, que les Parifiens apellent 
radis , ou dans la rofee qui efl fur 
les feuilles d’un arbre que les Ef- 
pagnols apellent ceco. 

On durcit auffi le fer avec la 
poudre d’ongle de vache mife 
dans la forge pendant une nuit 
ü dans une boëte de fer. 
ü Le fer devient doux par mer- 

Xij 
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veille , en cuifant de la litharget 
dans du vinaigre fort jufqu’à ce 
quelle fe dîffolve , de laquelle 
dîflblutiqn on en mouille le fer 
& on lé recuit. 

La gravure du fer fe fait en 
plufieurs maniérés. La première 
fe fait avec le burin, qui eft fort 
pénible, & qui eft moins dificile 
lur For ôc fur l’argent. La fécon¬ 
dé fe fait en oignant avec du ci¬ 
nabre en poudre ou avec du mi¬ 
nium le fer, & étant fec, on écrit 
avec feau-forte la gravure 6c ce 
qu’on veut repréfenter. 

IJ y a une autre maniéré de 
graver le fer. On fait de l’eau- 
forte de fel armoniac, de fubli- 
mé, de verd de gris, de nbix de 
gale 6c du vinaigre, ôc on cou¬ 
vre le fer avec de la cire ou bo¬ 
rax , 6c avec un burin on ouvre 
la cire jufqu’au fer, ôc on grave 
ce que l’on veut, ôc on fait des 
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feuillages, moulures & ligures 
de diverfes façons à la Romaine , 
& modernes ; après on remplit 
les concavités ôc rayes de la cire 
d’eau-forte , laquelle ronge le 
fer ôc le creufe dans fix heures 
de tems ; on peut aulfi graver en 
y mettant de la graiffe à la place 
de la cire. 

On fait des profils noirs fur le 
fer à la maniéré Arabefque ( que 
les Efpagnols apellent à la Gi~ 
net a , c’eft-à-dire, à la Genette ) 
ôc d : autres jolies chofes , avec 
des deffeins divers d’animaux ôc 
autres figures, en le couvrant 
avec de la graiffe d’ambre, 6c le 
brûlant, ôc étant nettoyé de la 
graiffe, les ouvrages noirs relient 
très-lubtils ôc déliés ôc d’une 
beauté enchantée. On travaille 
aufli le fer en damafquinure d’or 
ôc d’argent. 

Le dernier fecret du fer eft de 

• VT ••• 
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le dorer; on lé dote en diverfeô 
manieras. 

• La première eft qu’on lave lef 
vafe ou autre chofe qu’on veut 
dorer, avec du vin dans lequel 
on aura fait diffoudre du fei ar- 
fnoniac & du verd de gris égales 
parties , & autant pefant que ces 
deux de tartre crud, & après ont 
le laifTé féeher, 6c* on le frotte 
avec de l’amalgame de mercure 
avec de- l’dr, ôt on l’édhaufe au 
feu jüfqua ce que le mercure 
S’en aille ertfbmée, 6c que l’ot 
ou argent j ( fl on s’eft fervi d’â- 
malgame d’argent ) s’attache & 
refté fut la piede. 

Il y a une autre maniéré de 
dôrer en la façon commune en 
éhaùfant le fer & y âpliquartt def- 
füs lorfqu’il eft bien chaud,des 
feuilles d’or ou d’argent, puis 
avec une pierre ématite on les 
brunit ôc polit. La meilleure do- 
i. - 
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ttttre eft celle quon fait fur le fer 
qui a été auparavant gratté fie 
frotté de mercure, fit on met en- 
fuite une feuille d’or, fur celle 
qu’on a déjà apliqué, fie on en 
met plufieurs l’une fur l’autre 
pour faire une bonne dorure ^ fi 
on veut faire un ouvrage au bu¬ 
rin, on grave fur l’or ce qu’on 
veut, puis avec un grattoir on 
ôte l’or qui eft détaché du fer au 
endroits qu’on a gravé ou écrit, 
êe l’or étant ôté ou l’argent, le 
detëem qu oh a fait paroît, on fait 
ainfr divers ouvrages comme des 
feuillages , desfleûrs fie des figu¬ 
res , ôc avec la. graiffe fie l’ambre ,, 
on peut faire des profils noirs , 
comme nous l’avons dit ci-def- 
fus, fie ce profil on peut le faire 
aufli fur l’or. 

Oh dore le fer en Fédhaufant 
fie l’oignant avec de lacraye, fit 
l’échaufant derechef , on l’oint 

X iii; 
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avec de la poix-raifine , & on 
l’échaufe, & étant fec on le bru¬ 
nit. 

On dore le Fer avec l’eau-fortc 
faite avec du verd de gris r du 
tartre crud ôc du fel en le lavant 
avec cette eau-forte, ôç en l’é- 
clfaufant on le féche & on fait 
cela deux fois» après on le frotte 
avec du mercure amalgamé avec 
for, ou bien on le frotte feuler 
ment avec le mercure feul, puis 
ôn .y aplique deffqs une feuille 
d’or ou deux, ou davantage, ôc 
on l’expofe au feu» le mercure 
s’en va en fumée, ôc l’or ôc l’ar¬ 
gent ( fi on y a mis des feuilles 
d’argent ) relie fur la piece, & il 
faut enfuite le brunir avec un 
grattoir ou avec une pierre éma- 
tite. 

- On afgente le fer ainfi : on fait 
des feuilles petites & minces d’ar¬ 
gent, ôc on les fond avec de l’a- 
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I*un du fel & du tartre crud, le 
tout bien broyé, ôc mêlé enfem- 
ble ; étaut fondu, on le jette dans 
urwafe plein d’eau fraîche tout 
bouillant , enfuite on lave ce 
qu’on doit argenter plufieurs fois 
avec du vinaigre dans lequel ort 
ait fondu & fait bouillir du fel ar- 
moniac, ôc on frotte enfuite la 
piece lavée avec du mercure Ôc 
de l’étaing , & étant féche, on 
l’oint avec la malfeque vous avez 
jetté ci-deffus dans l’eau froide, 
ôc on la met au feu, ôc le mercu¬ 
re ôc l’étaing s’en vont enfumée, 
ôc l’argent relie attaché ôc collé 
à la piece, lequel il faut brunir. 

On argente un vafe oint avec 
de la litharge, que les Efpagnels 
nomment almartaga. 

On polit le fer en le frottant 
avec du fel qui lui donne le luf* 
tre. 

Pn nettoye les armes avec de 
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la limaille de plomb broyée aveû 
de l’huile de fpicanardi ; on les 
nettoye auffi avec du vinaigre ôc 
de l’alun, ôc du blartc d’Efpagne 
mêlé avec de la moelle de cerf. 



CHAPITRE V. 


Du doré & argenté dont on fe fert 
four écrire & feindre & four 
faire dautres jolis ouvrages . 

C ’Est une choie quieon- 
cerne les Métaux de trai* 
ter, après avoir parlé des diver¬ 
ses profeflions de ceux qui tra¬ 
vaillent fur les Métaux de quel¬ 
ques fecrets qu’il y a de dorer & 
argenter des choies particulière! 
qui ne font point métalliques * 
comme par exemple dorer l’écri¬ 
ture , la peinture > les piérres $ le 
verre, le bois ôc les figures de di- 
yerfes matières ôc autres eho&s* 
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& en premier lieu le dorer ÔC 
1 argenter dans l’écriture fe fait 
en diverfes maniérés , mais les 
plus choifies de toutes celles qui 
font venues à ma connoiflance 
font les fuivantes. 

^Premièrement, prenez de la 
gomme arabique, de la coupe-* 
rofe, du fucre blanc, du fafran, 
égales parties , écrivez avec ce 
mélange , 6c la lettre étânt fé- 
che ,-mettez-y deflus la feuille 
d’or ôc chaufez la lettre aupara¬ 
vant avec votre haleine, &. l’or 
s’y attachera fortement, & étant 
fec , vous la brunirez. 

On écrit avec l’or détrempé 
en cette maniéré : prenez les 
feuilles.d’or 6t les mettez dans 
un gobelet de verre bien uni qui 
ait été bien rincé avec de l’eau 
claire, 6c avec le bout du doigt 
on broyé l’or peu à peu, mouil¬ 
lant le doigt dans l’eau, 6c étant 
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bien broyé • ôc réduit en mafle.j 
on y jette dedans urt peu d’eau 
claire & on le détrempe , puis 
on remplit le gobelet a eau iraî- 
che ôc on remue l’or avec le 
doigt, puis on le laiffe repofer 
demi heure ; enfuite on verfe 
l’eajj par inclination, ôc l’or ref- 
tera au'fond du vaiffeau , ôc lors¬ 
que vous voudrez écrire , vous 
le détremperez avec de l’eau de 
gomme ; avec ce même pr on 
dore une pierre, ôc il faut le bru¬ 
nir avec une dent de fanglier ; on 
prépare auffi l’or Ôc on le détrem¬ 
pe pour peindre de cette ma¬ 
niéré. 

L’eau de gomme fefàit en dé¬ 
trempant la gomme dans de l’eau 
Ôc la mettant au foleil pour s’é¬ 
claircir. 

On écrit auffi avec l'or Ôc l’ar- 
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de la limaillg d’or ou d’argent, ôc 
trois jours après on peut écrire 
avec. 

On peut aufli écrire & pein¬ 
dre fans or, & que l’écriture pa« 
roiffe de véritable or de cette 
maniéré. 

Prenez de la purpurine & la 
mettez dans une écuelle, & pé- 
triflez-la avec un peu d’urine peu 
à peu avec le doigt, énfuite rem- 
pliffez l’écuelle d’urine ou de lef- 
live, ôc pétrifîez-la de rechef, ôc 
rempliffez de nouveau l’écuelle 
deau , ôc faites cela jufqu’à ce 
que l’eau demeure claire 6c jet- 
tez-y dedans un peu de fafran dé¬ 
trempé avec de l’eau gommée; 
écrivez ou peignez avec. 

On fait aufli un or fans or pour 
écrire ou peindre de cette ma¬ 
niéré. 

Prenez quatre drachmes de 
raclure d’étaing 6c autant de fan- 
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dalos , ôc les mêlez avec une 
once de mercure criîd pétri avec 
line demi-once de fouîfre vif en 
poudre ôc deux onces de iel ar- 
jnoniac auffi en poudre , ôc le 
tout bien mêl^ ôc pétri, vous le 
mettrez dans une phiole, ôc vous 
mettrez cette phiolè ou cucur- 
bite dans un pot plein de cen-» 
dres tamifées, ôc vous lui don¬ 
nerez feu pendant tout un jour 
entier, ÔC après lè laifferezrefroi¬ 
dir , ôc lorfque vous voudrez 
écrire ou peindre, vous détrem¬ 
perez de cette matière dans de 
l’eau de gomme fans la broyer, 
ou dans de l’eau de blancs d’œufs 
qu’on faitainfi. 

L’eau de blancs d’oeufs fe fait 
en battant bien le blanc de l’œuf 
.avec un bâton de figuier, ôc la 
coulant avec une éponge, c’eft- 
■à-dire, én faifant boire le blanc 
à l’éponge , ôc l’exprimant en»- 
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iùite ; on peut aufli peindre avec 
cet or. 

. La purpurine dont j’ai parlé, 
non en la recette précédente , 
mais dans une autre çi-deflus, fe 
faitainfi. 

Prenez du mercure crud ôc de 
l’étaing égales parties, du fel ar- 
moniac une quatrième partie du 
mercure ou étaing , ôc autant 
que de felarmoniac, de foulfre 
en poudre ; le fel & le foulfre pé¬ 
tris avec l’étaing & le mercùre , 
vous le mettrez dans une cor¬ 
nue & diftillerez tout ce qui 
pourra fe diftiller, & ce qui refte- 
ra dans le fond de la cornue fera 
yotre purpurine. 

Pour dorer le bois ou le par¬ 
chemin à peu de frais, broyez du 
cryftal ôc delà gomme arabique , 
ôc mêlez ôc pétriffez bien le tout 
enfemble, ôc en formez un on¬ 
guent, duquel vous en mouille- 
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tez unpeinceau & en oindrez le 
bois ou le parchemin & le lailTe- 
rez fécher, 6c après vous frotte¬ 
rez l’endroit où vous avez mis 
Fonguentavec une piece dor, & 
fera doré. 

Pour dorer des images , pre¬ 
nez du foulfre ôc de la gomme, 
broyez-les ôcles détreftipez dans 
du vinaigre & en oignez l’image 
. avec un pinceau & le faites lé¬ 
cher , 6c après frottez-le avec 
de for battu ; on dore auffi les 
images avec une couche de 
blancs d’œufs 6c avec de la fa- 
live , 6c fur le vernis des Pein¬ 
tres. 

Le vernis excellent pour pein¬ 
dre fe fait ainfi. 

Prenez dix drachmes d’eau- 
de-vie , ou d’elprit de vin pour le 
mieux , ôc deux drachmes de 
benjoin bien broyé ou pilé entre 
deui papiers ; jettez la moitié de 

l’efprjt 
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l*efprit de vin, c’eft-à-dire, cinq 
drachmes dans un matras de verre 
avec le benjoin broyé & les lait 
fezrepofer.un jour & une nuit , 
6 c verfez la diffolution par incli¬ 
nation dans une autre phiole, 6c 
fur le benjoin reliant au fond du 
matras jettez-y les autres cinq 
drachmes reliantes de l’efprit de 
vin que vous avez gardé a part, 
6 c Élites la même chofe que vous 
avez fait à la première fois ; avec 
ce vernis frottez-en ce que vous 
voulez dorer. La première dilïo- 
lution efl: un vernis meilleur que 
la fécondé, ôc peut fervir à des 
chofes plus nobles ôc délicates. 

• EU aulïi un vernis le vinaigre 
bien battu ôc fecoué dans une 
bouteille , ôc celui qui fe fait 
communément avec le bold’Ar- 
ménie. 

Le verre fe dore de cette ma¬ 
niéré. Prenez un blanc d’œuf ôc 

Tome 11 Y 
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le battez , puis remplifTez'I’é- 
Cuelle d’eau claire Ôc faites-la 
bien moufler , & avec ce qui 
relie au fond qui eft l’œuf battu, 
frottez-en le verre 6c le taillez 
fécher, ôc pour le dorer, chau- 
fez-le avec votre haleine ôc y ap¬ 
pliquez deffus adroitement des 
feuilles d’or; on peut fe fervir 
slufli du vernis des PeintrdS ôc le 
mettre au foleil. Quelques-uns 
fe fervent pour vernis ou foit 
mordant de la falive, ou de la 
colle de parchemin ou du vinai¬ 
gre bien battu; on donne la cou¬ 
leur d’or aux Métaux ôc aux pier¬ 
res de cette maniéré. 

On prend une once de fel at- 
moniac , une once de vitriol 
blanc, du fel gemme ôc du verd 
de gris, lix drachmes de chacun, 
ôc on mêle le tout en poudre, ôc 
on le jette fur la pierre ou métal 
qu’on veut dorer > ôc on les ou- 
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vre bien , puis on leur donne feu 

f Pendant une heure, ôc on éteinr 
es pièces dans l’urine récente ôc 
froide. 

L’hüile de foulfre ôc d’anti-* 
moine teignent l'argent couleur 
d’or. ’ - 

Au cuivre. donne la couleur' 
d’argent, la cadmie ôc la fubli- 
mation de l’orpiment étant fon-. 
du enfemble ôc bienincorporésl » 
Nota. Qu’il y a d’autres fecrets, 
touchant cela , ôc qu’on ne les! 
inféré point ici dans le préfcnt 
Chapitre x parce qu’ils font rap¬ 
portés dans d’autres endroits de 
cet oeuvre. •> 
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CHAPITRE VL 

De quelques Secrets $.Alchynùe 
qui fe tirent & prennent leur 
fource des Métaux. ~ 

I L y a quelques {impies & dro¬ 
gues quife tirent &. dérivent 
des Métaux y desquels comme: 
chofe utile de néceffaire , nous 
en mettrons quelques-uns dans, 
le prélent Chapitre. 

Le fublimé corrolif fe fait en; 
mêlantavec du vinaigre blanc & s 
fort de la couperofe & du mer¬ 
cure en égales parties .,. & en les 

{ )étrïflant enfemble julqu à ce que 
e mercure difparoifle, & jettant 
cette maffe dans un vaifleau de 
verre, on bouché le verre ôc om 
la fait cuire jufquS.ce "que ta maf¬ 
fe relie Jure,, & céil le fublimé* 
dit Argpçt blanc. 
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L’argent* rouge quon apelkr 
précipité eft une médecine admi¬ 
rable pour ronger les vieilles 
play es , les fiftules pourries Ôc les 
lécher, ôcfe fait ainfi. 

On prend égales parties de 
eouperofè & d’alun, & la moi¬ 
tié de fel, on les (Mille dans un 
vaiffeau de verre, ôc à l’eauqui en 
diftille, on y mêle for une partie 
d’icelle trois parties de mercure > 
& on drftille une fécondé fois 
jufqu à ce que les fumées ôc Je 
vaiffeau prennent couleur , ôc 
^eaufe confomme, & en caffanr 
le verre on tire le mercure qui fe¬ 
ra dur comme une pierre , ôc 
l’ayant réduit en poudre fine , il 
faut le cuire de rechef & lé diftih 
1er deux, fois , & à la dernier® 
§ fois, il îaut le bien broyer ôc il 
faut le jetter dans un vaiffeau de 
métal ôc on le met au feu, ôc on? 
ierenjue avec une fpatule de mé T 
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tal pendant deux he*ures juïqu’à I 
ce qu’il devienne refplandîflant 
& d’un beau rouge. ! 

Fait le même effet à peu près, j 
mais point tant & plus facile-» 
ment, l’orpiment cuit dans un i 
verre jufqu’à ce qu’il s’y attache 
& qu’il devienne d’un beau 
rouge. 

La couleur que les Efpagnols 
apellenr/yôyco, fe fait avec deux 
parties de calcithis, de coupero- 
fe. & une partie de cadmie ou de 
litharge mêlés & diffouts dans ! 
du vinaigre blanc fort, & enter-» 
rant le vaiffeau dans le fumier de 
cheval, où on l’y laiffe pendant 
cinquante jours caniculaires, ôc ! 
enfuite on le brûle au feu dans 
un pot neuf jufqu’à ce que la 
couleur foit belle & dans laper-», 
/edion. 

Le verd de gris fe fait ainfi. 

On prend un vaiffeau de fe| 
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ou de terre, on le remplit de vin¬ 
aigre blanc & fort, £c on le cou¬ 
vre avec une lamine de cuitre 
ou avec un autre vaifleau de cui¬ 
vre , 6c on le laifle ainll douze 
jours, à la fin defquels on ratifie 
le verd de gris qui eft attaché à 
la lamine ou autre vaifleau de 
cuivre , ôc on le remet comme 
il étoit auparavant, ôcon réitéré 
la première opération jufqu a ce 
que toute la plaque de cuivre foit 
convertie en verd de gris. 

La couleur que les Efpagnols 
apellent vermicular qui eft une 
efpece de verd de gris fe fait 
ainii. 

Prenez du vinaigre blanc fort 
6c deux fois autant d’urine d’un 
an, Ôc les mêlez dans un vaifleau 
avec la virîgt-quatriéme partie 
de fel ôc autant d’alun, ôc le met¬ 
tez au foleil pendant quarante 
jours; le vaifleau doit êtrenécef; 
Virement de cuivre. 
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L’afur qui eft d’un bleu céleûè 
fe fait ainfi : on jette dans un pot 
de*terre ou Je bois de chêne trois 
livres de vinaigre fort dans le¬ 
quel on a difïbut un quart d’once 
de fel armoniac > 6c on frape 
une planche d’argent mince 
ayant plufieurs trous , laquelle 

{ >lanche s’attache à un bâton 
ong. On frotte la planche avec 
du mercure ôc on 1# met fans def- 
fus deffous dans le vaiffeau ap¬ 
puyée fur le bâton , de maniéré 
qa’eile ne touche point le vinai¬ 
gre, mais quelleloitfiuéeaplat 
deux doigts de diftanCe du vinai¬ 
gre, puis couvrez le vafe exacte¬ 
ment & l’enterrez dans le fumier 


expofé au foleil ôc l’y laiflez vingt 
jours puis le retirez, & râclezla 
planche, ôc gardez cette raclure 
a part/, frottez de nouveau la 
planche d’argent avec du mer¬ 
cure, ôc.la remettez dans le pot 

fur 
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lut le vinaigre en la même fitua- 
tion qu’à la première fois, ôc paf* 
.fez autres vingt jours , vous la 
raclerez de rechef, & vous fe¬ 
rez cela autant de fois que vous 
voudrez jufqu’à ce que la plan¬ 
che d’argent fe confume & fe 
convertifle toute en azur , en- 
foite vous prenez toutes vos ra¬ 
clures & les mêlez avec de la 
Htharge Ôc les brûlez au feu; 
étant refroidies , lavez-les avec 
de l’eau claire pour leur ôter la 
pouffiere ôc les féchez au foleil 
aprèsavoir ôté l’eau par inclina¬ 
tion, & votre azur de couleur 
céléfte fera fait. 

Le blanc de plomb fe fait en 
verfant du vinaigre fort dans un 
vaiffeau, ôc des lits de farment 
mis les uns fur les]autres, ôc des 
lamines minces de plomb fur les 
farmens,ôc en mettant après le 
yailfeau couvert dans le fumier 
TomtlL Zi 
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pour vingt-cinq jours ; ce vinaî- L 

È re eft admirable pour le teint des j 

lames. 

Autre maniéré de faire le blanc 
de plomb. 

On remplit un vaiffeau d’urine ( 
& on y jette dedans beaucoup 
d’étaing en petites lamines min- 
ces ; on dmille enfuite lutine 3 , 
& l’étaing ou plomb, refte con- j 
verti en un beau blanc, ( que les 'l 
E spagnols apellent alvayalde.) | ;; 
il faut le fécher enfuite & le \ 
broyer , & vous aurez une cérufc ^ 
très-blanche. ! ;i 

- La couleur que les Efpagnols !, 
apellent fandix fe fait ainfi : on 5 
inet le blanc de plomb ci-deflus 
dans un plat de fer (br le feu, 6c 
on le remue fans cefle jufqu’à ce ( 
qu’il air acquis une couleur jau* j 
ne rougeâtre ; cette couleur eft 
apellée des Peintres jaune de 
ISaples. 

La purpurine, comment elle 
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k fait, nous l’avons enfeigné 4 au 
Chapitre précèdent , où nous 
avons parlé delamaniete de do¬ 
rer ; mais la meilleure couleur eft 
celle du cinabre délayée dans de 
1 ’ea.u de gomme arabique faite 
avec des blancs d’oeufs, & puri¬ 
fiée avec une éponge , comme 
nous l’avons dit ci-deffus. 

Le cinabre fe fait en fublimant 
le mercure avec lë foulfire.Qu’eft- 
ce que c’efl que la fublimation { 
Nous le rem§|k)ns à l’alchymie* 
Le cinabre elrapellé"autrement 
vermillon. 

L’Arfénic ou réalgar artificiel 
fe fait d’orpiment fublimé avec 
de l’arfénic naturel. 

Argent folide ou fublimé fe fait 
de mercure & de fel armoniac 
fublimés enfemble. 

De ces Métalliques contenues 
dans ce préfent Chapitre on en 
fait ôc compofe les couleurs des 

- • - r7 •• 
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Peintres, qui ne font pasnatu- 
Tellement minérales, quoiqu’el¬ 
les dérivent du métal. 


CHAPITRE VIL 

De ÎArt Alchymique & de Jès 
opérations mineures » 

A Ttendu que dans plu- 
fieurs endroits de ce Traité 
il y a des recettes qui demandent 
des eaux fortes ^es huiles, & 

3 ue nous parlons en divers en- 
roits de diftillation , de fublimar 
don & d’autres opérations fenu 
blables qui font purement alchy- 
miques, & qu’en tous, lieux, pays 
& tems on ne peut pas avoir ce 
qui eft néceflaire pour bénéficier 
les Métaux, nous traiterons dans 
les Chapitres fuivaris des opéra¬ 
tions alchymiques de ce qui nous 
convient, parce que l’alchymiç 
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fe divifë en trois parties & opé¬ 
rations ; fçavoir, en l’art de diftil» 
1 er les eaux, d’exprimer les hui¬ 
les & de füblimer > auxquelles 
opérations'princïpales précèdent 
autres moins principales , com¬ 
me font la calcination, la putré¬ 
faction ,• la folution, les lotions, 
l’inceration 6 c les femblables , 
lefquelles fe font en différentes 
maniérés , fuivant la qualité de 
lachofe qu’on di(tille ou qu’on 
fublime. 

Calcination, 

Qu'eft-çe que ceft que la cal¬ 
cination i Nous l’avons dit dans 
d’autres endroits. C’eft de brûler 
les Métaux, le plomb, L’étaing, 
le cuivre, l'argent ôc.i’or, & au¬ 
tres chofes femblables, de forte 
qu’on le$ réduife en chaux & 
poudre, qu’on puiffe facilement 

broyer ôc (Moudre. On calcine 

#*»» •• • 
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auffi le mercure , l’antimoine 9 
l’alcohol & le foulfre. 

Le plomb & l’étaingfe calci¬ 
nent dans un feu de reverbere 
avec du fel ou avec de l’orpi¬ 
ment, étant brûlés avec eux. 

L’or & l’argent, on les calci¬ 
ne auffi avec l’orpiment 6 c le 
foulfie, & avec le mercure, & 
avec le réalgar. 

Le mercure fe calcine avec le 
foulfre & l’antimoine ; on calci¬ 
ne auffi le mercure avec le tartre. 

Et finalement tous les Métaux 
fe calcinent avec l’orpiment & 
le réalgâr; ôn peut faire la calci¬ 
nation dans un creufet, fi la 
quantité eft petite. 

f % î: ^ * » ... , 

' Putréfaftion. 

Il y a dè certaines chofes que 
pour les difiiller, ou fublimer ou 
exprimer, il faut auparavant les 
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mettre . en putréfaûion , afin 
qu’on en puiffe féparer l'humi¬ 
dité naturelle quelles ont, join¬ 
te à leur ficcite ; pour cela on 
metces chofes ou mouillées, ou 
broyées, ou entières , ou fi eè 
font des Métaux, calcinées,fui* 
vaht l’opération qu’on doit faire, 
dans un vaiffeau de verre ou de 
terre, ou de métal, ôc on les en» 
terre dans le fumier chaud pen¬ 
dant plufieurs jours , comme 
nous l’avons dit dans quelques 
endroits ; il y en a d’aucuns qui 
les mettent dans la chaux vive 
pour certains effets. 

Solution. 

La foiutioneft quafi la mêmd 
chofe que la putréfàâion , ex¬ 
cepté qu’elle fe fait par moyen 
decuiffondans des eaux ou avec 
du feu , ou par la chaleur de 
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chaux vive en y enterrant ks 
yaifleaux. 

Lotion* 

■ La lotion eft quil y a des cho* 
fes qu’il faut néceffairement la» 
ver pour en féparer l’humidité 
pleagineufe , ou la mauvaifè 
qualité qui détourne fouvent l’o¬ 
pération , faifant des effets con¬ 
traires ; on la fait ordinairement 
avec du vinaigre ou avec de la 
leflive , ou avec de l’urine , ou 
avec d’autres liqueurs , on lave 
ainfi le mercure, les fels, lefoul- 
fre & l’antimoine , & les calci¬ 
nations des Métaux. 

Incération. 

- Lünceration eft broyer & in¬ 
corporer les chaux ôc autres cho- 
fes, ou on les fublime ou on les 
«Mille , ôc on mêle les unes avec 
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lès autres, de forte quelles foient 
unies , 6c incorporées dans tou¬ 
tes leurs parties ; pour être bien 
incerées, il eft néceflaire d’hu- 
üiefter les chofes qui doivent 
être humeôées avec des huiles 
ou des eaux ou des gommes ou 
avec d’autres liqueurs , 6c les 
broyer fur des pierres unies , 
comme font les Peintres pour 
leurs couleurs, 6c étant broyées 
une fois, on les fait de rechef 
fécher au feu de lampe ou au feu 
ordinaire f 6c les hume&er de 
nouveau 6c incerer, 6c cela doit 
fe faire autant de fois qu’il con¬ 
vient , pour que les chofes foient 
incerées 6c mêlées appoint qu’il 
le faut 6c qui eft néceflaire. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Opérations majeures de t AU 
chymie , & en premier lieu 
de la Dijlittation. 

L A première opération ma¬ 
jeure, après avoir calciné , 
difTout & inceré, c’eft de diftil- 
ler ôc convertir en eau les chofes 
que nous voulons , ou leur ôter 
l’eau & l’humidité quelles ont 
naturellement, la réparant de la 
ficcité ôc de la matière terreftre , 
féche des chofes dont onia tire, 
Ôc d’où e]fc .diftille ; pour cela 
il y a diverles maniérés de diftil» 
1 er, parce que les uns diftillent 
avec un alambic de plomb ou de 
cuivre, d’autres avec , des vaif- 
feaux de terre ou de verre , ou 
de cuivre ét^mé , tous lefquels 
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vàifleaux ont leurs chapiteaux ôc 
çucurbites de verre ou de cui¬ 
vre,ou de terre, & leurs récipiens 
où tombe & eft reçu ce qui dis¬ 
tille par le bec du chapiteau ; plu- 
Heurs diftillations veulent être 
faites avec beaucoup de foin en 
bouchant l’alambic ôc le lutant 
bien, afin que l’eau qu’on diftlle 
ne s’en aille en fumée. 

Il y a une autre maniéré de 
diftiller qu’on apelle bain-marie ; 
que c’eft lorfque nous mettons 
les alambics ou cornues dans un 
grand vaifieau plein d’eau ôc 
quelles met au feu à -diftiller. 
Cetoî+diftillation eft de chaud ôc 
humide , parce quelle fe fait 
moyennant le feu ôc l’eau. 

Il y' a une autre maniéré de 
diftiller qui eft par chaud ôc feo 
lorfque les alambics diftillentpar 
la feule force du feu, il faut tem- 
ôc graduer fuivant la chofe qu’on 
diilille. 
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Il y a une autre maniéré 
cüftiller qu’on apelle diftillation 
de pareffe ; oii place fur un four* 
neau une cuve pleine'd’eau ou de 
fiente de cheval, ôcparuricon* 
duit aÿant beaucoup de trous, la 
flamme du fourneau monte, qui 
chaufe l'eau ou la fiente dans les¬ 
quelles font placées les alambics, 
& les récipiens de la diflillation 
font hors de la cuve, & cela eft 
la maniéré & la forme de la difc 
filiation de pareffe. 

On peut mettre trois, quatre, 
fix & dix alambics , & autant 
qu’on veut dans la cuve, câttme 
il paroît par la figure ci-àdÈËS où 
il y a feulement deux alambics & 
deux récipiens. 

Il y a une autre maniéré de 
difliller par parefTe ; on fait un 
moule de bois en forme d’une 
caifTe quarrée divifée en deux 
moitiés avec une muraille qui 
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pafle au travers fur le milieu, & 
une moitié on la remplit d’eau , 
& l’autre moitié de fiente de che» 
val menue, & on y pofe dedans 
les alambics. 

La moitié de la caifTe vers l’en¬ 
droit où eft le feu eft pleine de 
fumier & l’autre d’eau ; on pofe 
fur le feu fur un trépied ou fur 
un petit fourneau le vaiffeau avec 
feau & on le couvre & on le lute 
bien avec de bon lut, ôc au cou¬ 
vercle il y a un canon percé tout 
outre de cuivre & pafle par le 
milieu du fumier ou de l’eau , 
par la vapeur qui paffe par ce ca* 
non la caiffe s’échaufe & les 
alambics diftillent ; vous avez ci* 
deffus la figure pour plus grande 
intelligence. v 

On diftille aulB en faifant un 
creux dans la terre, dans lefptei 
on y met demie palmfrde chaux 
vive 6; on remplit le refte juf» 
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qu’en haut de fumier, & .ayant 
mis l’alambic deffus, on y jette 
de l’eau bouillante fur le fumier. 

, Il y a aufli une autre maniéré 
de diftiller dans un vaifleau plein 
de paille menue, laquelle étant 
mouillée ptufieurs fois avec de 
l’eau bouillante, s’échaufeôc dit* 
tille l’eau. 

L*eau-de-vie ou efprit de vin , 
ôc la quinteflence fe diftille du 
vin, lequel on met dans un Vaif- 
feau de cuivre étamé, & le vaif- 
feau on le couvre ôc on lute les , 
jbintures, ôc du chapiteau fort 
un ferpent de cuivre troué & 
percé a jour, ou foit un canon 
entortillé & voûté par des con¬ 
cavités, ôc au milieu il y a une 
marmitte ou chaudron attaché 
de cuivre aufli, qui eft plein d’eau 
fraîche , ôc en-haut au ferpent 
pn met lttambic luté avec fon 
récipient en la maniéré ci repré- 
Tentée. 
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On a la coutume de mouiller 
de tems en tems le ferpent avec 
des linges trempés dans l’eau fraî¬ 
che , lequel ferpent doit être 
bien foudé. 

D’autres diftillent l’eau-de-vie 
dans un alambic avec fon fer¬ 
pent qui palfeàtravers d’un vaif- 
îeau plein d’eau fraîche , ôc va 
joindre le récipient ; mais l’eau 
n’eft point fraîche, car elle s’é- 
chaufe d’abord, à moins qu’on 
ne la change à tout moment ; 
voicrçjji figure. 

Lés formes les plus ordinaires 
qu’il y a d’alambics font celles-ci, 
€c font les meilleures. 

Alambic ôc vaiffeau très-célé- 
bre parmi les Alchymiftes, 

L’eau avec les vaiffeaux dé¬ 
crits fç tire ôc fe diftille de tou¬ 
tes chofes qui font naturellement 
humides. 

On diflille aufli de l’eau dq 
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fleurs odoriférantes # & d’autres 
herbes dans un vaifleau de terre 
verniflTé mis au feu,6c ayant mis 
à la bouche un linge mouillé ou 
humide feulement, comme pour 
couler une liqueur, ôc ayant mis 
les fleurs 6c les herbes dans le 
linge , 6c couvert le vaifleau 
avec un couvercle bien luté. 

On lute les alambics avec du 
bon lut jufqu’au col , lorfqu’ils 
font de verre; le bon lut s’apelle 
lut de fapience, duquel nous en 
parlerons dans le Chapinæde la 
diftillation de l’eau-forte,lequel 
fervirapour exemple. 

Le lut pour luter les alambics 
fe fait de plufieurs maniérés. 

Si ce qu’on lute eftde terre ou 
de bois, eft un bon lut le froma¬ 
ge d’un an râpé mêlé avec de 
feau chaude, 6c pétri 6c broyé 
avec delà chaux vive, . 

Il eft aufli bon pour cet effet 

le 
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le blanc d’oeuf, la chaux vive, du 
inaftic pétris avec de l’étoupe fit 
de la pâte de froment, cela fert 
au'verre. 

Eft un lut pareillement bon kl 
poudre de chaüx vive détrem¬ 
pée avec de l’huile de lin, fit 
pétrie avec des étoupes ; on colle 
avec icelle fie on la fait fécher à 
l’ombre, fie ni l’eau ni le feu ne 
peut la dilToudre ni la faire quit¬ 
ter. 

C’eftauiïi une colle excellente 
pour luter , la chaux fie le fain- 
doux de porc, ou de poix fie de 
blancs d’oeufs , d’huiles fie d’ef- 
cories de fer, bien broyés fit pé¬ 
tris enfemble avec des étoupes. 

On le fait aufli avec du mar¬ 
bre en poudre fie du blanc d’œuf, 
ou de poix pétris avec des étou¬ 
pes.' 

Tome II. Aa 
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CHAPITRE IX. 

De la féconde Opération majeure 
Alchymyque, qui ejl la maniéré 
de tirer les Huiles par exprejfion. 

I 'Huile fe tire des matie- 
j res qui fontféches & qui ont 
une certaine onâuofité humide 
& gluante, foit des bois, fruits, 
graines, gommes ou pierres; on 
ddfpofe premièrement la matière 
par la putréfaâion , trituration 
en la broyant & calcinant ou la 
mêlant avec d’autres chofes ; la 
maniéré commune & ordinaire 
de la tirer eft par exprellion & 
vapeur , comme l’eau avec les 
alambics ou retortes , ou foit 
cornues lutées jufqu’aucol avec 
le lut de üàpience & placées dans 
leurs fourneaux ; le fourneau 
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propre pour cela eft celui de re- 
verbere, qui doit être ni haut ni 
long ,ôc les alambics, il faut les 
pofer 6c placer tout contre la 
muraille, de forte que le ventre 
relie dans le fourneau ôc que Ie9 
corps foient dehors par où doit 
diltiller l’huile dans le récipienr, 
'ôc le fourneau doit être tout fer¬ 
mé , à la réferve de deux ou trois 
trous par où la fumée doit refpi- 
rer 6c la flamme , ôc il faut lui 
donner au commencement un 
feu doux, quil faut augmenter 
peu à peu pendant dix heures 
jufqua ce que par le corps du col 
du verre forte une fumée qui le 
noirciffe ou lui donne une autre 
couleur notable,-parce que cette 
teinture fe convertit en huile, 6c 
commence à difliller. 

De cette maniéré on tire du 
vitriol ou foit couperofe + la 
quinteffenceMétallique très-utile 

Aaij 
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pour la guérifon des Maladies ^ 
qui eft une huile corrofive mira' 
culeufe pour lés vieilles playes 
6c les cancers malins. 

: La forme & figure du vaifleau 
efi la fuivante. 

: Il fe fait aufli une huile apellée 
parles Efpagnols èlatrino , ôcfe 
tire de toutes chofes vifqueufes, 
comme gommes, miel- térében¬ 
thine, cire, beurre ôc autres cho¬ 
fes femblàbles., lefquelles chofes 
afin quelles ne montent pas en 
écume lorfqu’on les jette dans 
l’alambic, on les mêle avec des 
briques pilées 6c paffées par le 
tamis, ou avec du fable fin , eu 
avec des cendres, parce qu’àu- 
trement fe gonflent 6c montent 
en écume au haut de l’alambic 6c 
fe répandent. 

L’huile de tartre qui fe fait 
av^: le tartre crud calciné, celle 
dufel de nitre» du fublimé 6c du 




r. 

) 

| Liv. VIII.Chap.IX. 

i ' réalgar fe fait par le moyen dé la 
calcination & folution defdites 
chofes dans un lieu humide, l’y 
laiflant pendant quelques jours' 
i auparavant de les diftiller ; l’huile 
de genièvre, du hêtre, du larix, 
du lentifque , du prunier & de 
tout arbre qui engendre de la 
gomme ; on le fait par le moyen 
d’un vafe tout troué fait en for¬ 
me depot, lequel on remplit de 
copeaux de bois, & enfuite on 
le couvre avec un autre pot, 
qu’on lute bien enfemble aux 
jointures, & on l’enterre dans 
un trou, de forte qu’il ne refte 
dehors du trou que la hauteur de 
quatre doigts du pot troué qui eft 
audeflus, & on lui donne feu 
pardeffus jufqu’à ce que l’huile 
ou gomme coule dans le pot 
d’en-bas par les trous. Les co¬ 
peaux du bois doivent être me- ’ 
nus & en très-petits morceaux,les 
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vaiffeaux ou pots en queftion font 
faits de cette maniéré. 

Les huiles des femences ou 
grains, on les tire en les atten- 
driflant auparavant avec la va¬ 
peur ôc humidité de l’eau chaur 
de, & les exprimant après dans 
une preffe, ainfi on tire l’huile de 
la graine de moutarde 6c du lan- 
tifque. 

L’huile des grains comme du 
froment, qvoine, chanvre, fifa- 
me, lin, noix, amandes 6c œufs 
fe tire en les mettant fur une 
poêle rougie au feu pour qu’ils 
fe brûlent 6c que l’huile en dé¬ 
coule. 

Des chofesaromatiques, com¬ 
me font les noix mufcades, la 
canelle, le macis, le fpica nardi, 
le gingembre ôc les autres fem- 
blables, on en tire l’huile en les 
pilant ôc les échaufant au feu peu 
a peu, 6c les exprimant dans Une 
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! prefle , 6c on le tire mieux & en 
plus grande quantité ; fi on les 
lait tremper pendant trois jours 
dans du vin de Candie d’un an , 
& qu’on les faffe fécher enfuite 
à l’ombre ,• & lorfqu’on les chau- 
fe, il faut les arrofer avec de 
£ l’eau rofe & les mettre d’abord à 
iapreffe. 

L’huile d’odeur ou de fenteur, 
de rofes & autres fleurs, on la ti¬ 
re en brûlant ou rôtiffant des 
amandes, & mettant un lit def- 
£ dites amandes épluchées, & un 
autre lit de feuilles de rofes, 
fleurs ou autres feutlles odorifé¬ 
rantes dans un vailTeau propre 
: que vous remplirez lit fur lit , & 

; les rofes ou autres fleurs ayant 
perdu leur odeur, on y en met 
: d’autres, & lorfque les amandes 

ont attifé l’odeur, on les met à 
la preffe, & on en tire l’huile 
î qui aura l’odeur de la fleur qu’on 
y aura mis. 
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L’huile de foulfre ou d’antfc 
moine, d’alcohol, de fer & au¬ 
tres femblables avec lefquelies 
on donne la couleur & teinture 
aux Métaux alchymiques ; pour 
la tirer, on calcine en premier 
lieu les Métaux, & on lave le 
minéral avec du vinaigre diftil- 
.lé, & on le pétrit jufqu a ce qu’il 
ait dépofé toutes les impuretés t 
& apres on diftille le vinaigre. 

L’huile de foulfre , comme 
étant plus tendre , on peut la 
£iire en deux maniérés, ou la fai- 
fant bouillir dans une leflîve de 
cendres & fel, ou pilant le foui-' 
fre & lui donnant le feu de forte 
qu’un alambic reçoive toute la 
fumée dans le chapiteau, & que 
l’huile diftille dans le récipient. 

Il y a une autre maniéré de ti¬ 
rer les huiles en maniéré de fubli* 
mation par défaillance , qu’on 
apelle en Latin fer defcenfum ; 

pou* 
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- pour cela on fait un fournëai» 

J & on defféche la matière de la- 
= quelle on veut tirer l’huile, ou 
s on la fond mêlée avec des blancs 

d’œufs, 8c on la jette dans un 
vaiffeau fait comme ci-après en 

- maniéré d’un matras à long col, 
lequel étant bien luté, on le met 

! dans le fourneau le cul en-haut, 

1 comme eft repréfenté en la fi¬ 
gure ci-deflus, & à la bouche dû 
col on met un bouchon de cui¬ 
vre étamé ayant beaucoup de 
trous menus. On peut auffi y 
mettre un bouchon de fer éta¬ 
mé , & puis mettant le feu fur le 
; plan du fourneau fur lequel le 
) matras eft po£ë, l’huile djftille par 
: les trous dans le récipient qui eft 

au-delfous. 

Les huiles de toute forte de 
r bois , on les tire dans un fôur- 
1 neau dans lequel on place l’alam¬ 

bic fitjués d’une maniéré qùë lg 

Tome IL. P b. 
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col refte dehors, ôc que l’alam- 
hic diâille*dans un canon eu con¬ 
duit long de verre qui doit paf~ 
fer par un tonneau ou autre vaif- 
feau tout plein d’eau froide > 
comme quand on fait de l’eau- 
de-vie ; ôc ayant bien luté les 
jointures de l’alambic ôc du ca¬ 
non de verre , ôc les trous du 
conneau par oh paffe le canon-en 
la maniéré fuivante. 



CHAPITRE X. 


De la troifiéme & derniers Opéra¬ 
tion majeure de lAlchymie , 
cefi-à-dire 3 de la Jublimation. 

L A troifiéme opération ma¬ 
jeure de l’Alchymie, ôc la 
principale , eû une féparation 
qui fe fait des parties fubtiles des 
Métaux d’avec les matières grof- 
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fie res ôc terreftres,ôe élève ôcfu- 
blime lies légères ôc àëtieiirieS j 
cette füblimation fe fait en dèui 
maniérés, ou erl montant ou eri 
defeendartt. 

• La fubtitfiâtion êftiftOhfàht fô 
fait dans Un fourneau où on pofé 
l’alambic > OU les alambics dé 
Verre ou dé tertè VernilTée fut 
tin Ut de terre oü de cendres mis 
fi» deu* fers ; l’alambic étant bien 
lutté aVèc leS Minéraux ou Méf 
feux qu’on doit y fùblkner de* 
dans, de on lui donne îe feu ju£ 
qu’à ce que la füblimation folé 
achevée , ôc que la terreffréïté 
demeure au fend dé l’alambic , 
ôcl’aërien ôc fiibtil foit attaché 
au col de l’alambic cru foit ma- 
tras j dans cette opération on n’a 
pas befoin de de fe fervir de ré¬ 
cipient. 

Le fourneau ôc l’alambic ou 
fpit matras font les fuivans. 

Bbij 
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La fécondé maniéré de fublï* 
ynereft en defcçndant, la diffé-' 
jrençe eft qu’on met le matras à 
la renverfe fans deftus deffous i 
il faut fçavoir qu’on le place dans 
le fourneau lç culen-haut, & il 
■faut auparavant féchçr les tna-r 
tieres, les chajifànt > à l’alambic 
bouche en-haut, on il faut les 
fondre & les pétrir ayec des 
blancs d’oeufs, & puis les jetter 
dans le matras ainfi préparées, 
de après on le tourne fans deffus 
deffous dans le fourneau bien 
Juté, fpivant l’Art. 

L’alambiç ou foit matras eft de' 
la maniéré qui eft ici repréfentée» 

Fin fa Livre hfaiêm^ 
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LIVRÉ NEUVIÈME. 

Où il eft traité de la maniéré de 
féparer les demi Minéraux ÔC 
Sucs coagulés qui s’engen¬ 
drent dans les veines de la 
terre, comme par exemple , 
le Soulfre, le Sel de Nitre , 
le Salpêtre , la Couperofe 3 
l’Alun 6 c les femblables. 


CHAPITRE PREMIER. 

Où eft contenue la maniéré au on a 
trouvé les Sucs coagulés dans la 
terre, & de quoi ils font engen -3 
drés. 

L E s fucs coagulés dans lai 
terre ou lès demi Minéraux 
comme font les Tels, le nitre, le 
üdpêtre, la couperofe , l’alun*. 

B b iij 
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le foulfre ôc les femblables fe 
font & engendrent ou des eaux 
ou des humeurs liquides em¬ 
preintes de quelque fubftance 
vifqueufe , on&uéufe ôc métal¬ 
lique qui eft pleine de lue, foit 
par art ou naturel, par notre in- 
duftrie ôc Ravoir , ou par oeuvre 
de la feule nature , ou. quelles 
^engendrent dans des veines 1 de 
la terre, parmi les pierres dures 
ou parmi la terre déliée onûueu- 
fe, de quelques maniérés qu’elles 
ifoient engendrées-1 les anciens 
les trouvèrent; pa,ç cas fortqit, 
& découvrirent ces fucs & Mi¬ 
néraux , confidérant avec atten¬ 
tion les eaux de certaines Fon¬ 
taines & Lacs, qui en découlant 
étoient coagulées & defléchëes 
par Hatdeur du foleilâcHb con¬ 
verti ffoient en fucs, ayant con¬ 
nu ces eaux, ôc guidés pat la rai-* 
{pn ôt le jugement naturel, ôc 
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par on prudent artifice ils con- 
duifoient ces eaux par des con» 
doits fie les afTembloient dans des 
Puits ou Réfervoirs où lès rayons 
du foleil puffent les pénétrer fit 
les épaiftir 6c coaguler plus faci¬ 
lement ; mais voyant qu'on né 
pouvoit parvenir à ceia qu’en 
* été, 6c qu’on ne pouvoit pas tris¬ 
me le faire en tous Pays, À feule* 
ment dans les Pays chauds on 
tempérés , ou en été plus rare* 
ment, ils inventèrent dtS ma¬ 
chines pour cuire ces èàüîe, fit 
les épaiflir fie coaguler , en met¬ 
tant les liqueurs dans des chau¬ 
dières fie cuves de fer ou de terre 
mifes fur le feu, par laquelle in¬ 
vention fie artifice on a pu pré¬ 
parer, fie avoir ces Minéraux fie 
lues en tous lieux dans les Pays 
même les plus froids. 

Par le même difeours fie rai- 
fop , yoyant qu’avec la chaleut 

Bbiiij * 
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du foleil les liqueurs découloienl 
du rocher, des pierres & de la 
terre, ils inventèrent la maniéré 
de les piler , ôc les firent cuire 
au feu, en faifant d’autres opé- 
jatipns ingénieufes , defquels 
fucs j’en parlerai dans ce pré- 
fent Traité, par rapport àl’afinité 
qu’ils ont^ avec les Métaux , ôc 
par le befoin que les Métaux ont 
d’iceux pour être fondus, dépar¬ 
tis ôc purifiés, commençant par 
.qui. eft un Minéral le plus 
commun ôc le plus connu, ôc qui 
eft deftiné pour l’ufage ôc les be-; 
foins de l’homme. 



•Liv. IX, Cha». II. 199 


CHAPITRE IL 

De la manière que le Sel fe coagule 
& fi convertit à Puf âge 
de F Homme. 

L E Tel matériel & minéral G 
précieux, fi utile & fi com¬ 
mun , tient fon origine & Com¬ 
mencement de quatre maniérés. 

La première eft par art, le ti¬ 
rant de l’eau qui eft naturellement 
falée. • 

La fécondé eft faite par arti¬ 
fice. 

La troifiéme maniéré eft de 
le tirer d’une liqueur & humeur 
falée. 

La quatrième, de leifives fa- 
lées. 

La première forte qui fe fine 
'd’eau lalée, fe convertit en iè# 
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joo Traité de Métallique* 
naturellement par l’ardeur ôc cha* 
leur du foleÜ, ou avec des chau-* 
dieres cuite au feu & coagulée. 

Si c’eft de l’eau de la Mer ou 
de Puits , on fait des certains 
Etangs que les Espagnols apel- 
lent KecozederQS > où le foleil la 
brûle, & de-là s’en va & fe vuide 
dans un autre réfetveïrquî nelt 
pas fi profond, que les Espagnols 
apellent Efc aient aâor , & étant 
épaifle & bien faifonnée > on ln 
répartit en plufieurs quarrés longs 
& étroits, larges de deux pas en? 
viron, & longs de deux ou trois 
fois autant , & profonds d’une 
palmé , dont la foie , afin que 
l’eau ne fe confirmé pas de ne s’y 
imbibe, on la fait avec des me* 
tes de terre mêlées avec des.piec* 
res faléés debien battues. 

Le fécond fel fe fait par le 
moyen de l’eau falée , fuivant 
notre Art, en la fixant. çuirfe. 
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çfans des chaudières, lui don-t 
nant feu jufqu’à ce qu’elle fe coa-* 
gule. 

- Il y a une autre maniéré de 
faire le fel de l’eau falée par art f 
& fe fait ainfi : des eaux qui dé¬ 
coulent des Fontaines , on en 
remplit des vafes de terre, & les 

E ofent dans la Fontaine , ôc 
jrlqu’elle commence à cuire <8e 
à fe coaguler, on la vuide dans 
des terrinesou dans des marmite 
tes de fer longues fit étroites dô 
quatre doits en hauteur, qui font 
dans la même eau & Fontaine , 
on l’y lailfe jufqua ce quelle 
foi* entièrement coagulée & ré¬ 
duite en fel. 

r- Qn fait auffi du fel artificielle¬ 
ment d’une autre maniéré, on 
ereufe la terre & on fait des 
quarrés de douze pieds de long 
& foc de large deux & demi 
de profond chacun, ôc on les 
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remplit de bois de chêne verd ^ 
& par les côtés on lambriffe ces 
quarrés ou foffés avec une cou* 
che de pierres falées ou des mon¬ 
tes battues, afin que l’eau n’en 
puifle fortir ; après on met le feu 
au bois, ôc lorfqu’il commence • 
à brûler, on l’arrofe de tems eti 
tems avec de l’eau falée jufqu’à 
ce qu’il foit entièrement brûlé , 

& le charbon ôc l’eau font toüs 
convertis en fel, mais il eft noir 
ôc fàle t ÔC pour cette raifon en 
Allemagne & en Efpagne on ne 
fe fert point de cette maniéré 
pour faire le fel artificiellement, 
parce qu’ils ont abondance d’an-*, 
trefel. - 

Le troifiéme fel fe fait d’une 
humeur falée, ôc cette humeur 
fe fait artificiellement, compofé 
d’une mixtion de terre falée ou 
nitreufe ôc d’eaux, de cette ma*) 
piere. 
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• Faîtes une grande cuve, de 
jrempliflez les deux tiers d’icelle 
d’eau douce, ôc enfuite jettez-» 
y dedans la terre falée, Sx remuez 
le tout avec une perche ou avec 
des barres longues & fortes dans 
douze heures de teins l’eau s’é* 
preigne de tout le fiel, après avec 
un autre vailfeau grand , mais 
pourtant plus petit, par la canule 
i de la cuve on tire L’eau , 6c la 
terre ainfi mêlés, ôc on les jette 
dans d’autres vaiffeaux Ôc cuves 
petitçs çoipme dçs 4 e n)i ton¬ 
neaux , appellés autrement ba¬ 
quets de bois, ôc ayant repofé êç 
la terre étant précipitée, on vuide 
l’eau dans une grande chaudière 
de fer ou de plomb, Si. ça la fait 
cuire jufqu’à ce qu’elle le coa- 
. gule ôc fe ponvertiiTeen fel. 

! La quatrième maniéré de fel 
pft de leflive, ôc fe fait ainli. , 
Pufait une grande quantité dq 


Digitized by CjOOQIC 


$04 Traité de Métallique 
cendres de joncs ouderofeaüx , 
& de la même maniéré on mêle 
ces* cendres dans une grande 
cuve avec deux tiers d’eau clan 
te, & on fait la même opération 
-qu’on a Élit avec la terre falée^ 
dont nous avons parié en la troi* 
fiéme maniéré de Étire le fel , 
parce que dans les cendres des 
joncs & des rofeaux il y a beau» 
coup de fel. 



CHAPITRE ÏII. 


De la maniéré de coaguler le lettré 
& le Borax . 

L ENitrenaturel efturiaûtrd 
fuc épais coagulé , on lé 
fait & on le tiré en trois maniè¬ 
res. 

a première * d’eau nitreiife. » 
La fécondé, dé ferré nkretife» 
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La troifiéme , de leflive ni» 
treufe. 

- La première fe fait en tirant 
l’eau du Fleuve du Nil, & la jet- 
tant dans fes réfervoirs où par la 
force des rayons du foleil fe brû¬ 
le ,fe cuitôc fe coagule en nitre. 

Le nitre de terre nitreufe fe 
fait ainfi. 

On remplit on vaifleau de ter* 
te nitreufe Ôc doit être de joncs 
ou de terres de nattes ou d’ofier, 
ou de genet, ôc on y met deflùs 
■de l’eau claire autant qu’il en faut 
pour faire une leflive ; on cuit 
cette eau dans des chaudières 
jufqu’à ce qu’elle foit tout-à-fàit 
confumée & qu elle fe coagule 
-èn beau nitre. 

Le troifiéme nitre de leflive 
fe fait en cette maniéré. 

On brûle du rouvre & on le 
•réduit en cendres , ou on brûle 
chêne verd ou du liège > de 
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on pafle de l’eau claire fur ces 
cendres , laquelle il faut faire 
bouillir dans des chaudières juf- 
qu’à ce que l’eau étant confumée 
elle fe coagule en nitre. 

Le Borax fe fait de ce nitre 
naturel & auffi de l’artificiel, en 
le détrempant dans de l’urine 
d’enfant, ôc le cuifant en icelle , 
on le jette danstme cuve de bois 
oh il y ait beaucoup de fils de eut- 
,vre ou d’archal mis en travers, 
aufquels il s’attache & coagule 
un minéral, qu’on apelle Crifo- 
cola ou Borax. 

Quelques-uns font ce borax 
avec de l’alun de cave & du fel 
armoniac. 

Quoique nous apellions ce ni¬ 
tre naturel, il ne l’eft pourtant 
pas ; mais parce que le naturel 
qui eft minéral ne vient point juf- 
qu’à nous, dans ce tems-ci nous 
lious en fervons à fa place. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

JDu Nitre artificiel qui efi le Seldf. 
Nitre, la maniéré de le 
compofer. 

L Efel de nitre ou foit nitre 
artificiel, que les Efpagnols 
apellent halinitro , fe fait en di- 
verfes maniérés. 

JLe premier fe fait d’une terre 
nitreufe, laquelle en l’aprochant 
à la langue a un goût falé & pi¬ 
que d’une pointe aigue d’acide, 
ôcfe faitainfi. 

Prenez cette terre on&ueufe 
6c nitreufe 6c la jettez dans une 
cuve de bois, en faifant un lit d’i¬ 
celle , 6c un autre lit de deux par-* 
ties de chaux vive 6c trois de cen¬ 
dres de chêne verd ou de rou¬ 
vre , ou du frêne, ou du liège , 6ç 
Tome IL Ce 
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ainfi lie fur lit vous remplirez la 
cuve jufqu-’aubard, de forte quâ 
fi le vaifleau çft prpfond.de dou¬ 
ze palmes ou mefures, il faut en 
biffer une pour & remplir d'eau* 
& l’eau étant égoutée, on. ouvre 
la canule ou robinet par en bas, 
& on reçoit l’eau dans un vailïeau 
avec lequel qd la verfe dans des 
baquets, 6c- fi l’eau neft pasbien 
fàlée, ce qu’on connaît d’abord 
en l’aprochant à. la langue > on 
coulela même eau à travers d’une 
autre nouvelle terre comme à la 
première fois jufqu’à ce qu’elle 
foit aflez impreignée de fel de 
nitre, après on la verfe dans des 
chaudières de cuivre quarrées, 
& on la fait bouillir jufqu’à la di¬ 
minution de la moriéj & on la 
vuide dans une autre cuve, & la 
terre étant précipitée au fbnd.de 
ladite cuve , & l’eau claire ÔC 
nette onia fait de rechef bouillir 
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dans les mêmes chaudières ou 
dans d’autres, 8c lorfqu elle boult, 
afin quefécumene monte ft fort 
qu elle forte hors de ta chaudieru 
8c fe répande, 8c afin que le fel du 
nitre foit plus net 8c purifié ,ony 
jette dedans trois ou quatreiivre» 
de leflive faite de trois parties de» 
cendres de chêne verd ou do 
rouvre 8c une partie de chaîna 
vive en poudre , 8c dans l’eau 
qu’on coulera à travers des cen-î 
ares on y délayera auparavant de 
l’alun de roche , fçavoir, cinq 
livres d’alun fur cent vingt livres 
d’eau, 8c après on fait la leflive ; 
en jettant cette leflive dans les. 
chaudières, le bain paraîtra clair 
8c jaune, 8c il faut continuer à 
faire bouillir jufqu’à' ce que le' 
fubtil s’exhale 8c fe confirme 8c te 
perde, 8c que le fel fe précipite 
au fond de la chaudière, après 
jettez l’eau dans une chaudière 

Ce ij 
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ou cuve dans laquelle il y aüf» 

f lulieurs verges droites & mifes 
travers les unes fur les autres oit 
b fel s’attachera & fe coagulera , 
& après quatre jours , l’e^u qui 
eft prête à fe coaguler il faut la 
vuider & lagarder pour la recui¬ 
re de nouveau, & on tite le fel 
de nitre & onl’affemble, puis on 
le lave avec l’eau, même nitreufe, 
& on le met à fécher fur des plan¬ 
ches ou fur des tables de bois. 


CHAPITRE V. 

Du Sel de Nitre qtti fe nettoye & À 
fe purifie avec la leffiv. 

O N tire le fel de nitre d’une 
autre maniéré par le moyen 
de la leflive , & il eft meilleur & 
plus pur ôc net que l’autre ci- 
deffus, & fe fait ainfi. 


Digitized by CjOOQIC 






Lir* IX. Chap. V. 31 1 
On jette dans les chaudières 
qu’on a préparé pour cela, au¬ 
tant de cens pefans de leflive 
tempérée avec de l’alun de roche 
écpaffée par les cendres du frêneôc 
du rouvre., comme nous l’avons 
dit ci-deffus dans le Chapirre 
précédent , qu’il y a des quin¬ 
taux d’eau nitreufe pailée à tra¬ 
vers de la terre nitreufe & lés 
cendres , & dans ces eaux on y 
délaye autant de fel denitre qui 
a été déjà coagulé & fait quelles 
en pourront diffoudre , & puis 
vous les ferez cuire, &. lorlque 
le tout commencera à bouillir & 
écumer vous le paflerez â une 
cuve où il y aura du fable lavé 
avec des cailloux & graviers de 
riviereôc vous couvrirez la cuve 
avec un linge, & en ouvrant le 
canoji ou foit robinet de la cuve, 
vous recevrez la liqueur qui paf- 
fera à travers du fable dans un aur 
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trevaiffeau, & la ferez cuire de 
rechefdans une autre chaudière > 
ôc fi en bouillant elle fait beau¬ 
coup d’écume, on y jettera de¬ 
dans un peu de leflive , ôc étant 
bien chaude, vous la vuiderez 
dans une autre cuve où il ÿ aura 
des verges mifes à travers aux¬ 
quelles le felde nitre s’attacheraôe 
fe coagulera, & il faut bien cou¬ 
vrir la cuve; quatre jours après> 
ce qui ne fera point coagulé 
on le recuira de nouveau ôc on 
le fera bouillir jufqu’à la diminu¬ 
tion de la moitié, puis on le rejet¬ 
te dans la cuve où font les ver¬ 
ges jufqu’à ce que tefel de nitre 
fe coagule, ôc il faut réitérer cela 
plufieurs fois jufqu’à ce que la 
îùbftance nitreufe foit toute en¬ 
tièrement coagulée , & le fel 
reliera beau ôc rafiné dans foute 
fa perfection. 
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CHAPITRE VI. 
Comment on rafine le Sel de Nitre 


I L faut nécefïairement que le 
fèl de nitre foit très-fin & pur 
pour bien des raifons,6c pour 
cela on le rafine & on le dépouil¬ 
le de toute fà terrefhréïté outre la 
maniéré dont nous avons parlé 
ailleurs, qui eft avec lalitharge 
en cette maniéré. 

On remplit un vaiiTeau de cui¬ 
vre de fel de nitre, 6c on le cou¬ 
vre avec un couvercle de cuivre 
aufïi, 6c l’ayant mis fur les brai- 
fes, on fond le fel de nitre , & 
élevant un peu le couvercle, on 
regarde pour voir s’il eft fondu , 
6c s’il l’eft, on y jette dedans du 
foulfre en poudre, 6c s’il ne s’a 7 
lume pas de lui-même , on y 
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aproche une lumière ou un mor* 
ceau de papier alùmé , 6c en 
laiife brûler le foulfre, ôc toute 
la crafle 6c groiïiereté du Tel de 
nitre qui nage au-deflus, fe fépare 
du fel de nitre qui demeure au 
fond du vaifleau blanc comme 
de l’albâtre 6c fur la terreftréïtre 
dont il en eft féparé. 

11 faut remarquer que la terre 
nitreufe d’où on a tiré le fel de 
nitre , que nous avons dit de 
mettre lit fur lit avec des cendres 
de frêne 6c de rouvre dans la 
cuve ; on doit l’expofer au fe- 
îain, étendant un lit de cette 
terre 6c un autre de rameaux de 
frêne , ou de chêne, ou de rou¬ 
vre, mettant ainfi lit fur lit au¬ 
tant que vous voudrez, lefquels 
lits il faut arrofer avec l’eau ni- 
treule qui a paffé à travers de la 
terre, 6c de tems en tems il faut 
les arrofer avec icelle, 6c dans 


Digitized by Google 



Liv. IX. Chap. VT. £ tf ; 
Cinq ans par ce procédé a engen* 
dré ôc fait tant de fe} de nitre, 
qu’on n’a pû la travailler une fé¬ 
condé fois, 6c de cette manier® 
pn iroit jufqp’à l’infini , ôc on 
jmultiplieroit cp fel de nitre. 


\ CHAPITRE VïI. 

J)e T Alun y & premièrement la 
- maniéré, de tirer. F Alun de la . 

, Terre Aumineufi, , 

, . »i • v . ' ^ i * L 

Ï L y a un autre füc de la terre 9 
.qu’on apellq alun qui fe fait, 
dèplufieurs chofes, ôcjtes prinçi-j 
pales font quatre. . 

. La première , dp . la, tçjrrg jdun 
«nineufe. ; : - ,i f 

., La fécondé, d'eau alumineufe. 

La troifiéjnpî des rochers 6^' 
pierres. . ^ 

' - „JUaquatrié»lç >de la m?rcafiiîC^ 
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L’alun qui fe tire de la temft 
fe fait de cette maniéré : on creu- 
fe la terre alumlneufe, 6c ce qu’on 
a détaché on le jette dans des ré* 
fcrvoirs , & avec quantité d’eau 
on la lave & on la pétrit & remua 
bien, & fi la terre contient de la 
eouperofe, U faut y jetter deflus 
de l’urine, & avec des barres Ion-* 
gués & fortes on les remue deux 
Ibis par jour , & le tout étant 
bien mêlé, on débouche les con¬ 
duits du réfervoir 5 & on reçoit 
l’eau qui court dans des huches; 
mais fi fa minière de cette terre 
alumineufe étoit riche, on ne 
doit point la jetter d’abord tirée 
de fa mine dans les réfervoirs ÿ 
mais il faut auparavant la mettre 
par monçeaux dans un parterre 
eu fur une tërrafle bien nette , 
pour que l’aip du ièrain la frape 
& que la rofée lui tombe deflus 
gfevqu'ejléfe coegufe fe>;tfe* 

r> 4 Vf ^ - 
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* vaille plutôt, ôc par les flammes? 

on la recuit , ôc étant ainfi pré-» 
parée on la jette dans les refer-» 

; voirs qui doivent être de neuf 

E ieds en quarté ôc .de cinq de. 

auteur, ôç la terre étant mêléet 
avec l’eau, iffaut les bien’remüer 
ôc agiter, ôc ouvrant les con¬ 
duits., il faut faire paffer l’eau 
dans une mare de bois plus baffe 
que; le réfervoir de quarante 
pieds en quarré ôc trois de hau¬ 
teur i ôc ayant tiré la terre du ré* 
(êrvoir après quelle eft égoutée 
de toute*! eau quil faut foire pafo 
fer dans d’autres réfervoirs , puü 
on jette fur la terre dé l’eau poue 
la féconde fois, ôc on la îaiffe 
endurcir en la remuant fouvent ; 
en attendant, on jette la liqueur 
i qui a coulé dans la grande mare 
de la fleur de la terre, dans des 
i grandes chaudières de< plomb 
■ quarrées , ÔC on la foit cuire ju(* 

Ddij 
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qu’à ce que toute l’humidité foî(j 
confumëe ôc s’en aille en fumée 

6 que la terre s’enfépare &fe 

précipite au fond des chaudières, 
& que l’eau trèfle comme dé la 
làrlne. ' ’> . > -, 

- Quelques-uns ,'àfin que l’a¬ 
lunToit plus pur, lorfqu’il efteuit 
à demi, le pafTent dans une autre 
leuve pour le faire rafïeoir, puis 
le cuilent de nouveau dans une 
autre chaudière où dans la même 
qu’auparavant jufqu’à ce qu’il foit 
réduit en farine ; de quelle ma¬ 
niéré que ce foit qu’on ait opéré, 
lofqu’iî efl fi épais , on le met 
dansdes vaiffeaux de bois enter¬ 
rés. dans la terre, afin qu’il fe re- 
froidiffe mieux, & étant froid, 
on le met dans les cuves où font 
les verges droites & mifes en tra¬ 
vers comme dit efl, où il s atta¬ 
che & fe coagule; l’alun étant 
poagulé ; il faut le fécjier fur les 
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Cendres chaudes ; mais fila veine 
cft mêlée dé couper ofe, ôc que 
jdansJe.réfervoir on! n’ait pas jetté 
de l’urine , on doit y en .jettes: 
lorfqu’elle fe cuit, parce qu elle 
a' c’et.te vertu-de fëpareê la eoà- 
perofe de l’alun, ôc la couperofe 
fe précipite au fond de la chaudiè¬ 
re ôc lalun la fujnage, ceftppur- 
quoi lorfqu’on les Verfedans les 
^u¥es-,oh'doit verferks Chofesà 
part, pour les faire coaguler fépk- 
.rément. 

I*a terre lavée des mares, on 
la metpar monceaux une fecoiir 
de-fois , ôc onl^xpof® à.l’air, afin 
qu’eije en r a$tire de nouveau de 
d’alun , ôc de-là à quelque tems 
on peut la relaver dans les réfer- 
ypirs j ôç faire compile 4it eftppür 
le reffo. - y ; i j 

■ L’eau qui relie après que 4V 
lun eft coagulé , on la gardeà 
part pour en arrofer la terre daqg 

D diij 
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$ ao Traité ât Metàlliquê, 
le réfervoir à la place aautreeatr 
claire parce quelle fait mieux la 
Réparation, de l’alun ; d’avec la 
serre.. ' •> . ' -J* - 


CHAPITRE VIII. 

i ' 

' Dît Alun quif&fait avec tEau. 

L -’ A L-t; n qui Te faitavecde 
i’éau alumineufefe fàit & fe 
cuit de la même maniéré que ci- 
devant, excepté qü’il n’a pas be- 
■foin d’être jetté dans dés réfer- 
voirs, parée qu’on faiteela pour 
lèRéparer deta terre, ilfautfeu 1 
lement faire lés ^ autres Opéra¬ 
tions , le travaillant feülemént 
par des fimples cuiffons, ôc avec 
un mélange s’il contenoit de la 
çouperofe, comnie noUis l’avons 
dit ci-deflus dans le Chapitré pré 1 * 
«cèdent. 
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La maniéré de féparft: la cou» 
•perofe de i’aiùn avec l’urine^ 
comme nous l’avons dit ci-deffùs* 
eft un fecret fçu de peu de gens , 
Ôc que la feule expérience nous 
a enfeigné. 

Le meilleur alun qu’on tire de 
l'eau eft celui qu’on fait à Ro* 
me , on en fait aufli dàns plu* 
-fleurs autres endroits de l’Euro» 
pe, & châcun le tire à fa manie» 
re ; mais celles que je vous donne 
font les plus familières & les plus 
faciles qui font venues à ma con* 
«oiffance. " 


CHAPITRE IX. 

De t Alun de Roche ou de Pierre 

L A troifiéme efpece d’alun 
s’apelle de roche , parce 
qu'il eft tiré des rochers ou de$ 

Duij 
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pierres, fon extraction eft la plu* 
^difficile, & il fe tire de cette ma* 
,niere. <■ 

î Premièrement on ouvre les 
carrières avec des mafles & des 
pieds de fer, & on rompt les ro¬ 
ches, & après on arme les fours 
à chaux de ces pierres & on y 
«net le feu, & les y laiffent jufqu a 
•ce que la pierre rougifle ôc quel¬ 
le jette des fumées de foùlfre, ce 
■qui arrive dans dix ou douze 
Jieures,& cependant il faut pren¬ 
dre garde que la pierre nefoit trop 
cuite ou trop peu , ne lui don¬ 
nant que la cuiuon convenable, 
*parce que fi elle eft trop cuite 
lorfqu’on l’arrofe dans les réfer- 
voirs, ne s’attendrit point, & fi 
.elle eft trop peu cuite, à l’apro- 
che de l’eau s’endurcit ou fe met 
«cri cendres ; étant donc cuite , 
Via pierre artiftement an la tire du 
:£our & on l’étend dans le réfer- 
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Voir, & on en fait un monceau 
de cinquante pieds de long:, de 
huit de large ôc de quatre de 
haut, 6conl’atrofeavec de l’eau 
pendant quarante jours de fuite , 
rdans le printems le matin 6c le 
■foir, ôc dans l’été à midi : paffé 
ce tems-là la pierre fe défait ôc 
fe fond comme la chaux vive ôc 
prend une autre forme de ma¬ 
tière d’alun tendre ôc liquide de 
.couleur de rofe ; fi les pierres 
étoient blanches avant que d’être 
.calcinées ôc colorées en même 
tems, ft elles étoient tout-à-fait 
■blanches , l’alun devient blanç 
qui en eft fait ; après on fait un 
^fourneau rond de pierre qui fou- 
fre le feu, fur-tout la partie d’en- 
bas, ôc en-haut fur le foyer,on 
forme une affife grande de mé¬ 
tal , fur cette affife on forme un 
mur à la main de figure ronde 
fur lequel on pofe une chaudière 
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tonde , au haut du fourneau, quî 
ait un vuide 6c capacité de huit 
pieds ; au bas d’icelle dans le vui- 
ae du fourneau on y met du bois, 
dans l’afïïfe au fond, la chaudière 
doit être plus étroite de deux 
pieds , de forte qu’ elle foit de 
fept pieds, à la façon d’une cuve 
de bois, elle doit être haute de 
iiuit pieds, 6c au bord d’en-haut 
il y aura un cercle de bois large 
d’un pied 6c haut de demi piea> 
6c tout autour de ce cercle ou 
garniture on met des grandes 
cuilliéres avec lefquelles on tire 
6c on nettoye la pierre 6c les ter* 
res qui ne fe font point difloutes 
dans le réferyoir, ôc descendent 

1 >ar leur propre poids au fond de 
a chaudière ; il faut la bien cal¬ 
feutrer en-dedans afin que l’eau 
n’en forte, ou avec un lut fait 
avec de la chaux vive récente 
éteinte dans le vin mêlé avec; 
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Liv. IX. Chap. IX. 
îles blancs d’œufs , des écailles de 
-fer broyée 6c de l’huile , ôc du 
-cotton, la bien fortifier ; enfuite 
on remplit la chaudière d’eau ôc 
on la fait cuire , ôc on. y jette 
dedans peu à peu la matière de 
l’alun tirée des réfervbirs, ôc avec 
les grandes cuillieres qui doivent 
'^tre fort longues afin qu’elles 
•jpuiffent atteindre le fond delà 
•chaudière, il faut bien remuer ôc 
■agiter la maffe, ce que doivent 
faire quatre hommes , ôc il la 
faut mêler avec l’eau, ôc ce qui 
üefera pbint (Moût, il faut le ti¬ 
ret dehors avec la cuilliere, ÔC 
deux ou trois heures après il faut 
jetter dans la chaudière toute la 
inatiere minérale , ôc l’eau qui 
•s’eft falie par le nouveau mêlant 
ge, il faut la faire bouillir de res- 
chef, ôc la cuifTon > étant faite , 
on tire l’eau ôc on la jette dans 
des tinettes de bois de chêne ou 
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de couvre de fix pieds ae long ® 
cinq.de large, 8c autant de hau¬ 
teur , dans icelles l’eau fe coar 
.gule enalun ; fic'eft àu printemy* 
dans quatre jours; fi c’eft en été* 
dans lix ; après on ouvre les ca¬ 
nons des tinettes ou cuves , 8c 
l’eau qui n’efl point coagulée s’é¬ 
vacue , laquelle il faut cuire de 
jîottveau , ou on s’en fert pour 
.détremper 8c cuire le minéral 
dans la chaudière à la place d’au¬ 
tre eau claire, étant meilleure ; 
l’alun coagulé , on le détache 
des tinettes, 8c la poudre qui eft 
au fond defdités tinettes où cur 
ves on4a recuit dans la chaudiè¬ 
re 8c on la vuide dans les tinettes 
où elle fe coagule, parce qü’ellé 
contient une fubftance alumie 
neufe. 

Parmi cet alun on trouve Or¬ 
dinairement une efpece d’ocre 
ayeç laquelle on teint de rouge 
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Oü 3e noir, laquelle il faut rama£ 
fer 6d garder, car elle fe vend 
ainfi que l’alun, 6c dpnne du pro¬ 
fit , quoiqu’on la vende moins 
que l’alun. 


CHAPITRE X. 

TP et Alun qui Jefait de MarcaJ/ite r 

i . I : ’< • •, ' * : , i ; 5 ; - ‘ 

L ' A dernieré maniéré eft urté 
è efoeee d’alun ôt fe fait de 
marcaflites 6c d’autres mixtes mé¬ 
talliques' alumineux , defquels 
on le tire de cette maniéré. 
r / On tire en premier lieu des 
ïnarcaflites de ia terre ou autres 
minéraux y'6c on les calcine dans 
des certains fours faits exprès, 
& on les laiffe expofés à l’air, à 
la rofée 6c au ferain pendant trois 
eu quatre mois , afin qu’ils s’at- 
f fçndriflent 6c fe pulvérifent 
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après on les lave ôc on les clé-' 
Uye dans des cuves avec de l’eau ' 
claire, puis oyi les cuir dan? des 
chaudières en la maniéré que 
nous l’avons dit dans le Chapitre 
précédent jufqu’à ce que la ma¬ 
tière s’épaiffifle , ôc après on la* 
jette dans les baquets pour s’y 
coaguler. 

Mais fi parmi l’alun il ÿ avoiè 
de la couperofe, comme il arrive 
foovent* il faut la féparer avec 
l’urine, de la maniéré que noué 
l’avons dit , en mêlant lurine 
avec l’eau ôc l’alun lôrfqu’onles: 
cuit. 

„ Et.fi par hazard la marcafiite 
contenait quelqüeiiiétal d’or our 
d’argent , comme cela fe peut > 
de qu’on l’a vu., ilfàutefluyer ôc 
fécher la marcafiite après l’avoic 
délayée ôc ôtée de la chaudière * 
Ôc.on le fait fondre, ôc on en fé* 
pare le métal de la maniéré aç* 
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CHAPITRE XI. 

Vitriol Romain ou Couperofeî 
& comment on le tire de l’Eau 
Variolique, 


TT E vitriol Romain ou foit 
JLi couperofe , eft une autre 
efpece de demi minéral, ôc fuo 
coagulé de la terre qui fe tire dq 
diverfes chofeç , & en différent 
tes maniérés. 


La première , d’eau vitrioli- 
que, ôc on le tire en deux ma¬ 
niérés. 


La fécondé, de la melanéteriê , 
du fori, du calcithis ôc du mifi, 

. La troifiéme, des pierres ôç 
textes vitrioliques. 

Ui quatrième r de lam^calÇtq 
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ëc des Métaux ôc d’autres mixtes? 
rnînérals. > 

Lorfque lacouperofe naît en- 
velopée dans une eau vitrioli- 
que , qui font des eaux qui en la¬ 
vant quelque çhofe avec icelle , 
la teignent de noir ; on la tir» 
en deux manières. - : 

La première eft en jettant l’eau 
cuite de la Fontaine ou Lac dans 
des parterres faits exprès , tout 
d'ë mémd que Ceux qu’on refait 

È our le fel commun ; ôc là, par 
i force dés râyoris du foleilen 
été, fe coagule ôc devient cou- 
perofe. 

~ La fécondé mânierefert dans 
fés régions? ôé ‘pays du Nord à 
caufe au froid qui les domine , ôc 
dans les pays chauds iôc tempérés 
dans l’hiver ; fe fait en mêlant 
égales parties d’eau claire ôcd’èau 
vitriolique ou -atramenteufe, ôc 
les vedant dans des- grandes 

çhaudierçg 
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fchaudieres de plomb quarrées , 
Ht après que l’eau cuite eft refroi¬ 
die , çn la jette dans des baauets 
ou cvtves de boisquarrées aune 
feulepièCefur lefquelsonmetà 
travers des bâtons épais 5 , det* 
quels pendent beaucoup dp cor¬ 
des ou cordons , ayant châcun 
un plomb au bout pour qu’ils rqf- 
tent toujours fermes ôc tendus 9 
& à ces cordons ou grofîes ttcél- 
-les le vitriol s’attache ôcs’y coa¬ 
gule, & s’y ramafïe en forme dp 
grapes de raiftns qu’on détache, 
Ôc on metà fécher fur des plan¬ 
ches , aufquelles on donne un 
peu de pente telle qu’on donne 
aux toits 3 afin que l’eau puitte s'é¬ 
goutter ôc fe féparer du vitriol. ; 

s < ' 

7&T ' 


"Xome IL Ji é 
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53 î Trüitède Métallique^ 

; CHAPITRE XII. 

j Comment fi coagule le Vitriol Rè* 
‘ main de la Mélanterie, dû Sort y 
' J du Càlcithis & du Mifi. 

f 

■* ‘ ' * * • t ‘ - * 

L E vitriol ëftordinairement 
mêlé avec de la mélante¬ 
rie , du iori, du calcithis 6c du 
mifi , lequel fe dre de cette fa¬ 
çon. - 

Prenez le minéral ôc le jettez 
dans des cuves lefquelles vous 
remplirez d’eau claire 6c remue¬ 
rez Dien le minéral ôcle délayez, 
6c paffez l’eau dàns d’autres cu¬ 
ves , ! 6c lés pyrites ôc marcaflites 
qui font au fond des cuves , il 
raut les eflayer , parce que bien 
fouvent il y a du cuivre mêlé , 
s’il y en avoit, il faut fondre 
afiüer le métal en la maniéré 
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que nous l’avons dit ailleurs en 
parlant des afinages. Ces fécon¬ 
dés cuves où on a verfé l’eaa 
atramenteufe des premières dot* 
vent être de neuf pieds de largo 
en quarré, & de trois pieds de 
hauteur ou foit profondeur, ôt 
avec un balai il faut les nettoyer 
de la faleté qui fumage à l'eau ; 
après que l’eau a repofé ôc qu’elle 
«ft devenue claire, il faut la vus* 
der dans des chaudières deplomb 
quarrées longues de huit pieds de 
de trois pieds de profondeur cha¬ 
cune, comme une fépulture, ÔC 
là on la cuira jufqu à ce qu’elle 
s’épaifliffe, après par Un canon 
ou conduit on la fera paffer danfe 
une autre chaudière femblàble 
ou dans plusieurs, & on la laif- 
fera refroidir, & étant froide 
il faut ouvrir les douze canons 
que doit avoir cette demierè 
chaudière ou chaudières, dt< Ü 

E e ij 
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faut faire couler l’eau dans douztf 
•huches de quatre pieds 6c demi 
•de hauteur chacune, ôc de fix> ou 
-fept de longueur ; au haut de ces 
.huches otfmet en travérs des ro- • 
■féaux ou des hâtons troués en 
beaucoup d’endroits, de forte 
que d’un trou à f autre il y ait une 
diftance de quatre ou cinq doigts 
en travers, ôc à châque trou il y 
•aura une cuve qui fera toute tr»* 
iVerfée de petits bâtons 6c iront 
jufqu’au fond de la huche , ôc le 
vitriol s attacherai ces hâtons ôc 
fe coagulera, ôccinq ou fix jours 
après on le tirera des huches ôc 
on le mettra fur des planches à 
fécher, comme nous l’avons dit 
au Chapitre précédent, ôc laü- 
queur qui découle des planches 
lorfque le vitriol fe féche, il faut 
la recevoir dans un vahfcau , Ôc 
il faut la recuire avec ce qui étoit 
^an$ les huches pour coaguler. 
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Liv. IX. Chap. XII. 33^ 
Si le vitriol ou couperofe 
iltoit tnêlë avec du calcithis 
ou du mifi, on doit le tirer de 
la même maniéré qu’on l’a tiré 
rie lamélanterie & du fori, com¬ 
me dit eft, mais-cette couperofe 
eft tachée ôc fale, & de mauvais 
métal, comme celle qui eft mê¬ 
lée avec la mélanterie ôc lé fori. 

- ■ Si le vitriol vient parmi la mé¬ 
lanterie, de fori, ôc calcithis, ôc 
mifi, tout joint enfemble ôc in¬ 
corporé , on doit féparer la mé¬ 
lanterie ôc fori à part, ôc les cal¬ 
cithis ôc mili à part, ôc travailler 
: ôc bénéficier chaque forte à part, 
afin que le vitriol de calcithis ôc 
mifi ne tache ôc endommage Je 
vitriol de la mélanterie ôc fori, 
qui eft une couperofe très-fine. 
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CHAPJTRE XIII. 

Maniéré de tirer le fâtriol ou Cote* 
perofe de la Pierre ,& de la • 
Terre Atramenteufe, > 


L A couperofe qui naît dan$ 
les pierres ôc terres atra* 
menteufes, fe fait ainfi. 

On cave la veine, & on eti 
hit des monceaux qu’on expofe 
«u ferain, oit l’eau de pluye , la 
chaleur ôc le froid la rendent 
tendre par l’efpace de fix ou fèpt 
mois, en remuant ces monceaux 
de tems en tems, les tournant 
fans defTus deffous jufqu’à ce 
que la pierre s’attendrifle ôc que 
la terre fe fermente ôc fe mette 
en maffe ; enfuite on fait un toît 
fur la veine ,* ôc on la tient cou¬ 
verte ôc à l’abri des pluyes pen- 
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dantfept ou huit autres mois 9 
Après on la jette dans unréfervoir 
■de cent pieds de long, ôc vingt* 
quatre de large, ôc de huit pieds 
de profondeur, lequel réfervoir 
doit être de bois ou de pierre, 
& il faut le remplir jufqua las 
moitié d’eau, & l’autre moitié de 
pierre ou terre atramenteufe pré¬ 
parée comme ci-deffus ; le ré¬ 
fervoir aura une porte par laquel¬ 
le on ôte la terre lorfqu’elle eft 
bien lavée, laquelle fera haute 
d’un pied; au fond il aura quatre 
trous ou davantage par où on 
puifle vuider l’eau après que la 
mine eft bien lavée ; l’eau ôc le 
minéral étant jettés dans ce ré¬ 
fervoir, on les remue bien avec 
des perches par tout jufqu a ce 
que là terre fe précipite en-bas fie 
que l’eau ait bu toute la teinture; 
alors on ouvre les trous ôc on re¬ 
çoit l’eau dans un autre réfervoir 
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Traité de. Métallique ; 
plus bas de la même longueur , 
& de douze pieds de large, ÔC 
quatre de profondeur, & s’il pa- 
roît que l’eau eft peu teinte , il 
faut la remettre au premier réfer- 
voir avec autant de veiné ou foie 
mine fraîche qu’à la première 
fois, fie les bien mêler enfemble, 
ce qu’il faut réitérer plufieurs 
fois, fuivant la richeffe de la mi¬ 
ne , laquelle fe connoît par la 
teinture de l’eau, &fi le métal 
eft fi riche dé teinturé, qu’il ne 
foit point épuré par la première 
eau, il faut y jetter deffu&de nou¬ 
velle eau claire ; après -cette eau 
teinte du fécond réfervoir, on 
la verfe dans une chaudière de 
plomb , où il faut la faire cuire 
jufqu’à ce que l’eau fe confom- 
me ; alors oii jette des plaques 
de fer dans la chaudière, fuivant 
la quantité de la liqueur, lefquel,- 
.les Ce difioudront dans la chau¬ 
dière 9 
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diere, & ayant bouilli jufqu a ce. 
que la liqueur s épaifliffe aupoint 
de coaguler, il faut la laifler re¬ 
froidir, 6c par des canons on la 
répartit dans des huches ou au¬ 
tres vaiflfeaux de bois où elle fe 
coagule aux canes 6c aux çôtéç 
des huches ; l’eau qui? ne s’eft 
point coagulée , cinq ou fix jours 
après on la recuit dans la chau¬ 
dière , où on la garde pour la mê¬ 
ler avec la mine dans le réfet- 
voir, parce qu’elle a plus de ver? 
tu 6c de force'pour féparer la cou? 
perofeque l’eaU claire; après on 
tire la couperofe coagulée ôc on 
la recuit 6c- diffout dans la chau*- 
diere, ôc étant fondue on la verfç 
dans fes formes, ôc elle fera ré¬ 
duite en pains clairs ôç nets, ôc 
en cas qu’à la première fois elle 
ne fie coagule pas bien , il faut la 
c.uice une fécondé fois ôç tnêjne 
une troifiéme, ôc on en fait en? 

Tome II. Ff 


Digitized by vjOOQIC 


34® Traité de Métallique , 

Alite des pains en la maniéré fu£> 
dite lorfqu elle eft bien coagulée; 


CHAPITRE XIV. 

De ta Couperofe qui s engendre 
dans tes MarcaJJites & 

• tes Métaux, 

L A couperofe qui s’engen* 
dre parmi les Marcaflites & 
les Métaux, on la «feenlama* 
niere fuivante, - • 

' On brûle la Màrcaflite & on 
Ja lave dans l’eau dans un référé 
voir en la maniéré que nous 
avons dit ci-deflus dans les Chat 
pitres précédens, & la liqueur 
bnla cuit dans des chaudières de 
plomb jufqu’à çe qu’elle s’épaif- 
iifle , ôc puis on la met dans les 
liuches pour la faire coaguler, 
çllé avoitdç l’or ou dç l’a?» 
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gent, on la fond & on en fait le 
départ, comme nous rivons dît 
enfonlieu. 

Et fi elle contient de l’alun, il 
faut le féparer, & travailler aufli > 
comme nous lavons dit en pair 
lant de la préparation de l’alun, 
parce que ces deux minéraux font 
fi parens & amis, que fouvent 
on les trouve joints enfemble, 
& ne différent en autre chofe, 
finon en ce que l’alun eft "plus 
fubtil, &.la couperofe eft plus. 
groffiere& terreftre. 
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CHAPITRE XV. 

è 

1 Du Soulfre , & la maniéré de le 
tirer & de lé fondre, & en pre¬ 
mier lieu de celui qui naît dans 
Peau ou dans la terre , 

L E foulfre fe trouve enve* 
lopé dans plufieilrs chofes, 
OU dans l’eau, ou dans la terre, 
ou dans la pierre , pu dans les 
marcaflites & mélange d’autres 
minéraux & mixtes & imparfaits. 
Celui qui s’engendre dans 
l’eau .& qui découle avec elle, 
on le tire 6c on le coagule facile¬ 
ment, en çuifant l’eau dans une 
chaudière de plomb jufqu’a ce 
qu’il s’épaiflifle Çpfe copgéle, 
comme nous avons dit en par? 
lant de la couperofe, 

U foulfre qui ejt euvelo^ 

> f 
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iâVec la terre, on ne doit point la 
ctlire dans des chaudières , mais 
il faut le diftiller dans des pots de 
terre à grand ventre; pour cela 
il faut faire qn fourneau dans le¬ 
quel on puifîe affeoir & placer 
deux pots à châcun ; ces four¬ 
neaux doivent être divifés en 
trois parts ; dans la partie la plus 
baffe qui doit être d’un pied de 
hauteur*, doit y avoir uneporte 

Î >ar où l’air entrer en-haut il faut 
e couvrir avec des plaques de 
fer trouées dé plufieurs trous, fut. 
lefquelles plaques on mettra le 
bois formant un creux d’un pied 
& demi de hauteur, & dans une 
paroi on laiffera un trou par le¬ 
quel on puiffe mettre du bois , 
& fur le plan de ce creux on fera 
un autre creux, & on formera 
deux places fur icelui fur lefquel¬ 
les on placera les pots pleins de 
la terre & minéral ;~les pots 

Ffiij 
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doivent être épais d’un doigt t St 
chique pot aura un trou un peu 
plus bas» de la bouche avec fon 
bèc long comme un alambic, de 
faut le couvrir avec un cou¬ 
vercle qui foit jufte, 6c on lute les 
jointures ; après il faut avoir un 
autre pot qui ait trois trous, le¬ 
quel faut placer hors du four¬ 
neau , de forte que par les deux 
trous entrent dans icelle les deux 
alambics des ppts du fourneau , 
& par l’autre trou qui fera en-bas , 
fbrtira 6c coulera le fouîfre lorf- 
qu’ilfera fondu. Lorfque les pots 
feront placés, il faut.couvrir le 
fourneau d’une chape dç l’épaif- 
feurdedeux doigts, où il y aura 
deux trous par où la flamme 6c 
la fumée puifTent palier 6c fortir, 
6c les cols des pots 6c des alam¬ 
bics feront en-dehors de la chipe 
du fourneau ; il fautaufli couvrir 
6c Inter fè pot de dehors djftfouf- 
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fléau qui doit recevoir les alam- 
iies & la diûiiiatiort : après Vous 
donnerez feu au fourneau, & le 
minéral 6c foulfre fe fondra, ôc 
étant converti en efprit 6c vent, 
fortira par les alambics , 6c ilfe 
coagule dans le pot qui eft hors 
du fourneau qui eft froid en une 
liqueur onâueufe en forme de 
-cire., ôc ouvrant le canon d’en- 
bas, coule dans les moules, ÔC 
là ilfe coagulera toüt-à-fàit ;la di£* 
filiation étant finie , on ouvre les 
vaiffeaux ôc on .ôre les cendres , 
6c on les remplit dé nouveau de 
minéral ôc on le fait fondre ôc 
couler de rechef. 

Si le. minéral eft en grande 
quantité, on peut faire plufieurs 
fourneaux en la maniéré que dit 
eft, ôc faire enfuite la fonte. 
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CHAPITRE XVI. 

De la maniéré de fondre le Soulfre 
qui eft envelopédans la Marca/Z 
: fae } dans la Pierre & le Miné¬ 
ral Métallique, 

L O r s q u e le foulfre eû en- 
velopé avec la pierre , oa 
avec le métal v on doit le cuire 
dans les pots, comme au Chapi¬ 
tre précédent, a la réferve que 
les pots doivent être troués au 
fond de beaucoup de trous, com¬ 
me feroit une écumoire d’Apo- 
tiquaire, & on le pofe fur un au¬ 
tre pot plein d’eau froide , & 
mettant le feu au fourneau oh 
font les pots avec le minéral, le 
foulfre fe fond , & par les trous 
defcend en-bas dans le pot plein 
d’eau, qui par fa froideur fe con- 
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igele ; le foulfte étant tout deft 
cendu , on ôte les cendres, ÔC 
on y met d’autre minéral, ôc on 
pourfuit la fonte. 

D’autres font cette fonte fans 
fourneau ; ils font un creux dans 
la terre , ôc enterrent dans ce 
creux le pot plein d’eau , ôc y 
mettent deffus le pot troué , ôc 

J f mettant du bois tout autour , 
ui donnent le feu, ôc le foulfte 
coule en-bas dans le pot, où tou¬ 
chant l’eau froide, il fe congèle 
ôc fe fait foulfre, ôc en renouvet- 
lant la fente on pourfuit. 


CHAPITRE XVII. 

Du Bitume qui nàh parmi 
les Minéraux. 

I L s’engendre ordinairement 
du bitume dans les veines de 
la terre ôc dans les mines, qu’il 
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eft néceflaire deramaJTer y paccô 
.(Qu’il fert pour notre ufàge ôciati- 
, lité, lequel noit-feulement s’en- 
gendre parmi les minéraux & les 
pierres, mais auffi parmi leaeaux 
îles Fontaines * des Lacs & Ma¬ 
tais. 

Lorfque le bitume 'vient par- 
fiii les eaux, s’il eft en grande 
quantité, il faut le purifier & l’é- 
crêmer avec des vaifteaux de cui¬ 
vre à la maniéré d’huile , parce 
qüe le bitume fumage à l’eau, 
-S’il eft en petite quantité, il faut 
le cueillir & ramaffer avec ries 
plumes d’oyes ou avec des lin¬ 
ges, ou avec du cotton ou au¬ 
tres chofes aufquelles il puifie 
^attacher facüenîent , d’où, il 
faut d’abord Je tirer en l’expri¬ 
mant. 

Si le bitume s’engendre dans 
la pierre ou dans le minéral mé¬ 
tallique, on doit le fondre en la 
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Ïïianiere que nous avons enieî- 
gné dans le Chapitre précédent j 
en parlant de la fonte du fouifrd 
qui fe trouve envelôpé dans la 
pierre ou dans le métal avec des 
pots troués au fond. 


CHAPITRE XVIII» 
Des Sucs & des Liqueurs. 

L E s eaux de quelques Fon¬ 
taines attirent à foi fouvent 
des fucs & autres liqueurs quis’en- 
gendrent dans les Lacs & dans 
«s Rivières , utiles & néceflaires 
pour bien des chofes, c’elt pour¬ 
quoi on doit avoir foin de les ra- 
mafler ; pour cet effet on doit 
faire des réfervoirs où ôn pîâfTe 
recevoir feau , ôc l’y laiffer re- 
pofer quelques jours jufqu’à ce 
que le fuc par fa pefanteur fe pré- 
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cipite au fond, ôc ayant ôté cette 
eau, on y en met d’autre la¬ 
quelle faut toujours remuer & 
agiter, ôc lorfqu’il fera tems ôc 
qu’il y aura beaucoup de fuc, il 
faut vuider l’eau ôc faut déta¬ 
cher lesfucs du fond & les ramaf- 
fer ; on les ramaffe ordinairement 
d’un an à l’autre», de cette ma* 
toiere On ramaffe le borax naturel 
dans là Montagne Cârpate, ÔC 
l’ocre dans le Mont Meüboco. 


CHAPITRE XîX 

Du Verre y & des Sucs avec lefqueli 
fefait & fe coagule, 


■ Uoique le verre ne foit 
point un minéral, mais unô 
cnofe faite par art, je fais un Cha¬ 
pitre d’iceiui, parce que les fuçs 
jdorçt il elt fait font quafi de l’ef* 
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|pece des autres ci - delTus.^ ' 

Le verre fe fait en plufieurs 
maniérés, le meilleur eft le plus 
«claire fe fait de fable blanc en 
poudre très-rfine, de forte quelle 
puiffefe fondre au feu, à laquelle 
jon mêle une partie de nitre na¬ 
turel, ou de fel commun, ou de 
le! alkaliqui fe fait de leffive pat 
fée par la cendre d’herbe falée , 
le tout mêlé ayec un peu de pier¬ 
re d’aiman broyée en poudre 
line. 

D’autres qui ne peuvent avoir 
ces ingrédiens & fucs, font du 
y erre de deux parties de cendres 
de chêne ou ae rouvre, ou du 
frêne ou de liège mêlées avec 
une partie de fable blanc broyé, 
êc de fel fait de l’eau de la Mer, 
& de la poudre d’aiman ; mais 
ce verre n’eft pas fi beau & fi clair 
que le premier. 

. La.cendre fufdite fe fait ainfi ; 
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on met le feu au pied d’un chêne 
ou*d’un rouvre, ou frêne, ou liè¬ 
ge , 6c onlaiiTe brûler tout lar* 
bre de lui-même dans un tenu 
qu’il ne neige point ni ne pleut, 
afin que; la cendre ne fe mêle 
point avec la terre , 6c pour cela 
en hiver on met l’arbre en mor¬ 
ceaux ôc on le brûle fcusun toit, 

, Tant plus blanc fera Le fable, 
d’autant meilleur fera le verre, 

«6c pour cela le verre qui fè fait 
avec le çryftal eft excellent , 9 

comme l’expérience nous le fait 
voir , 6c comme le témoigne 
Pline en parlant du verre des 
Jndes. 

Parmi les Verriers, les uns tra¬ 
vaillent dans un fourneau , les 
autres dans trois; ceux qui travail¬ 
lent dans trois, dans le premier 
ils cuifent les matières, dans le fé¬ 
cond reçuifent le-verre, ôc dans 
Je troifiéme on fait refroidir les 

Ouvrages* 
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De tous les lues qui çompo- 
fent le verre , le meilleur & le 
plus excellent eft le nitrç natu¬ 
rel, enfuite en fécond degré eft 
le fel blanc de cave qui eft luifant 
& brillant comme du verre, &1$ 
dernier degré de perffe&ion l’a le 
fel de verre ou le tel alkali, qui fe 
fait de foude ou de l’herbe apellée 
(tnthillidos, ou d’autre herbe Ta¬ 
lée , quoique cela dépend de lu 
fan taille , parce que quelques- 
uns difent que le meilleur verre 
fe fait avec du fel alkali ou foude r 
& quil eft meilleur que celui qui 
fe fait de fel blanc minéral ou de 
fel gemme. 


CHAPITRE DERNIER. 

X)u Vif-Argent . 

L E vif-argent, ou foitmer¬ 
cure crud, étant un demi 
gninéral t étoit ici fa place ; ma^ 
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ayant une fi grande reflemblarrce 
avec les Métaux, ôc étant fi né- 
ceflaires dans toutes, où la plus 
grande partie des purifications de 
l’or, & de l’argent nous en trai¬ 
tons dans un autre Livre de ce 
Traité, parmi les fontes des Mé¬ 
taux auquel Livre nous remet¬ 
tons le Le&eur qui excufera le 
' mauvais ordre 6c difpofition paç 
les raifons alléguées. 

Les autres demi minéraux, 
comme par exemple, la châle- 
mie, le faphre, la magnéfie , la 
marcalfite , l’ocre, le bol ôc les 
femblables, étant des chofesqui 
fe féparent par la fufion , nous 
pavons rien à dire à leur fujet de 
plus de ce que nous avons déjà 
dit dans le Livre quatrième de ce 
Traité, où nous parlons de la 
nature de chacun en particulier, 

WJ N, 

JABLÇ 
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huit grains, & il en faut deux cens cin- 
quante-fix pour faire un marc, 139 

O 

O Cre rouge & noir. On en tire de 
l’Alun, page $16 

Or . Maniéré de le féparer de l’Argent par le 
moyen des composions ou mélangés de 
diverfes maniérés dans un creufèt, 4* 

Manière de l’afiner étant allié avec du 
Plomb ou avec du Cuivre, ou autre Mé¬ 
tal imparfait > 90 

Autre manieTe de l’afiner, 97 

Maniéré de le cimenter 8 c le réduire a 
fâ derniere finçlTe , 1 r 3 
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maniéré de les ramaffer , 34^ 

T 
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